
“be Oin*4* Mt un* nation aouwtln* *t n* 
peut avec docilité accepter d* la Qrande-Br* U- 
gne, ou de* Etata-Unlt, ou de qui que ce eolt 
d'autre, l'attitude qu'il lui faut prendre enver» le 
monde. Le premier devoir de loyalleme d'un 
Canadien n’fwt nu enver» le Commonwealth bri­
tannique des nations, mais envers le Canada et 
son roi. et ceux qui contestent ceci rendent, à 
mon avis, un mauvais service au Common wealth."

“She Is a sovereign nation and cannot take 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the United States or from anybody else. 
A Canadian's first loyalty is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada's king and those who deny this are 
doing, to my mind, a great disservice to the 
Commonwealth."
(l-X-37) Lord Tweedsmuir
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.a défaite de la Hongrie est imminente
Le Canada et la Russie

marge d'un article du "Canadian Bu siness" — Les possibilités commerciales 
tre les deux pays — Ils ont même production, même climat et mêmes besoins

Le splendide redressement militaire de la Russie devant 
puissance allemande à son zénith a remis l’âme russe en 
jue. Pendant que les esthètes se penchent de nouveau 

le génie et l’art slaves, une propagande agressive, insi- 
use et savamment dirigée familiarise tranquillement 
prit bourgeois aux divers aspects du soviétisme. pen- 
tt que les financiers ébauchent des rêves d’argent.
Ici même au Canada, on fait grand état dans les mi- 
ix financiers des “possibilités"’ russes. Maintenant que 
guerre prend une orientation favorable et décisive pour 
Alliés, le monde du commerce se préoccupe surtout des 
estions purement économiques. Il calcule qu’il pourra 
idre à M. Staline force marchandises ouvrées, de la 
chinerie, des vivres, etc., et que nous aurons un pactole
se.
Les récents événements politiques montrent pourtant 
il faudra compter avec une Russie durement réaliste.
Staline ne s’embarrasse pas d’idéologies compliquées 

vaporeuses lorsqu’il s’agit des intérêts de son pays et 
semble qu’elles soient plutôt une denrée d’exportation, 
demeurant fort profitable.
Aussi des esprits pratiques, tout en reconnaissant Taide 
cieuse de la Russie aux heures le plus graves, com- 
ncent à faire le point dans le domaine des affaires, au- 
ment dit à regarder les faits tels qu’ils sont.
La revue Canadian Business, publié par la Canadian 
amber of Commerce, de Montréal, consacre elans son 
nier numéro un article fort intéressant aux relations 
nmerciales éventuelles du Canada avec la Russie. L au- 
r, Mme Elaine Bernard, apporte à cette étude un sens 
liste aigu, même s’il ne tient pas compte du problème 
ologique et politique dont on ne saurait sous-estimer 
nportance dans le cas qui nous occupe.
La guerre actuelle, écrit Mme Bernard, a révélé au mon- 
une Russie inconnue et formidable, restée jusqu’ici en- 
oppée d’un impénétrable silence et qui s’était fait une 
litique prudente de fermer ses portes à l’étranger trop 
ieux. Depuis 1917, la face de la Russie a été transfor- 
e. Elle a lancé sur son domaine arable un demi-million 
tracteurs agricoles, multiplié les centres économiques et 
’anisé une puissante ossature industrielle dont il est dif- 
ile de prévoir et d’estimer l'ultime développement. Il 
;t prendre pour acquis, dit Mme Bernard, que la Russie 
.'iendra après la guerre une des grandes nations commer- 
les de l’univers.
Jusqu’ici le Canada avait entretenu peu de relations 
îc sa puissante voisine, car en 1937 les exportations 
.adiennes y atteignaient à peine $437,000, soit l’équi- 
ent de notre commerce à Porto-Rico, la même année.
guerre, les nombreuses contributions canadiennes à la 

ise russe, par le prêt-bail, vont sans doute simplifier les 
>ports commerciaux et politiques et les rendre plus cor- 
ux. Aussi nombreux sont les gens qui en espèrent de 
>fitables échanges.
lais il serait dangereux de s’illusionner sur ce point.

Les Russes avancent vers Budapest

Car il se trouve que le Canada et la Russie ont des pro­
ductions similaires et non pas complémentaires. Autre­
ment dit, ils seraient plutôt des concurrents.

Sans doute, dans la période qui suivra immédiatement 
l’après-guerre, la Russie devra reconstruire son économie 
intérieure, rétablir ses usines, ses centres industriels. Pour 
cela elle aura besoin de machines-outils et d’équipement 
technique de toute sorte, ainsi que de ravitaillements. En­
core faudra-t-il compter sur le fait que la Russie s’efforcera 
de se suffire à elle-même. Il faut aussi observer que le 
Canada sera en concurrence avec des pays aussi puissants 
que les Etats-Unis et l’Angleterre et que cela peut restrein­
dre singulièrement l’importance ou la durée de notre mar­
ché d'exportation.

Mais cette pér|pde révolue, et la Russie une fois réadap­
tée, et la normale des affaires rétablie, quelle sera la situa­
tion ?

Le Canada est grand producteur de grains, de bob de 
pulpe et de constructions et de minerais. Ce sont là ses 
principales sources d’exportation. Mais il se trouve aussi 
que ce sont celles de la Russie qui n’aura donc aucun be­
soin de ces produits canadiens. La Russie possède de vastes 
ressources hydrauliques, minérales tout autant que le 
Canada.

Le Canada importerait des fruits, des matieree textiles, 
du caoutchouc, mais la Russie en a besoin egalement pour 
elle-même. Le caviar et la vodka peuvent être excellents, 
ajoute Mme Bernard, mais c’est une base commerciale assez
fragile... ,

Le Canada pourrait importer du pétrole dont la Russie 
a de vastes réserves, mais son approvisionnement naturel 
est aux Etats-Unis.

Bref, le Canada et la Russie ont même climat et. dans 
une très large mesure, même production. Et tous deux ont 
besoin des mêmes produits.

Il reste aussi le fait que ce sera un commerce entre des 
individus canadiens et l’Etat russe, ce qui n’est pas pour 
faciliter la chose, si l’on en croit les experiences passées 
avec les Etats totalitaires.

Le commerce canado-russe offre donc d intéressantes 
perspectives pour la période d’après-guerre. Mais pour la 
période normale, Mme Bernard ne voit de sérieuses chan­
ces de succès pour le commerce canadien que si les Alliés 
peuvent établir un régime international qui permettrait, 
par exemple, à la Russie d’acheter notre blé, non pour elle- 
même, mais pour commercer avec l’Inde, contre du jute 
que le Canada accepterait en retour des achats russes.

Mais faute d’un pareil régime, il faudra considérer Te 
problème avec prudence.

Cet article du Canadian Business, une des revues d’af­
faires le plus en mesure d’apprécier les faits, devrait faire 
réfléchir certains enthousiastes trop portés à prendre des 
phrases sonores et creuses pour des réalités.
„ Y Alexis GAGNON13-X-44

ctualité
El colle de Sherbrooke"

ner le semblant de savoir la langue 
de Franco en g mettant des sous-en­
tendus et l’accent voulu.

Ainsi, on se promène sur la calle 
| de Sherbrooke, on visite le castillo I de Ramezay et Von va à la messe àcolloques y 7„fi ^m/SXn'renmnvt\ nni^eli'lc ! ,a cateflral de San-Jaime, ou, enco- 

tréalais de l UNRRA ont eu le ^ A % capUlo de Bonsecour’s> près
du rio San-Lorenzo. Puis, l’on gravitr d’emporter dans leurs serviet 

m album aux armes de Concor- 
édité à leur intention par les 

s de /’Office d’initiative écono- 
ue et touristique. Le très joli ca- 

à charnière présente aux re­
's de celui qui le parcourt les 
ci pales attractions pittoresques 
mimerciales qui peuvent retenir 
eniion d’un visiteur en vacances 
l’un trafiquant.
n y trouve, groupés au soigneu- 
enl éparpillés, tous les angles du 
irama d’arbres, de clochers, de 

‘hélons, d’édifices surélevés, de 
tes et de pièces d'eau qui s’of- 
t à la vue quotidienne des Mont­
ais.
n somme, aux yeux d'un fami- 
de la métropole, la plaquette n’a 
de très neuf, mais Montréal, il 
bien en convenir, ne regorge 

non plus de richesses très au­
nes qui puissent donner lieu à 
illustration variée. Son ancien- 
est d’ailleurs relative et elle n’a 

su préserver les quelques vesti- 
de son passé. La ville de Maison- 

, ve est une cité plutôt neuve. Son 
léologie n’est pas difficile ù dè- 
frer; elle s’affiche presque tout 
ère dans les bas-reliefs de ses 
mments et sur les innombrables 
rues commémoratives: Ici habita 
Jn Tel; Ici se trouvait le chateau 
Vf. X.; une forêt de plaques rem- 
e le Vieux-Montréal.
ne caractéristique a pourtant 
lté mon intérêt audit album sur 
itréal, richement présenté par 
jurs et qui sera très utile aux 
•nyers. La matière à lire qui s y 
rrpore est rédigée en trois lan- 
s: le français, l’anglais et l’espa- 
I. Je me suis particulièrement ar- 

;; ù ta lecture des paragraphes 
’illans. Comment exprime-t-on en 
wbte idiome si en vogue les cho- 
montrèalaises que nous sommes 
étés le plus souvent à désigner. 
our mon amusement et mon ins- 
:tion —• au lieu de remplir des 
's croisés — le me suis livré peit- 
t quelques minutes d la rapide 
ipilation d'un petit lexique été- 
Maire; un bien pâle Basic Span- 
d l'usage des ignorants de t «- 
not. . . ,
’ai recueilli cette terminologie la 
s usuelle appliquée à notre ville: 
sia, église; parque, parc: calle, 
; comercio, magasBt: puerto, 
i: rio, fleuve; plaza place; .lu 
ntana, ta montagne; cludnd. cil,i; 
reado, marché; casa, maison;

Ja alto del Mont-Royal où brille dans 
la nuit una enorme cruz iluminada.

Compris?
Sous la plume du traducteur de 

l’album, certains noms ont pris 
une forme bien espagnole: San 
Lorenzo, pour Saint-Laurent, San 
Jainie, pour Saint-Jacques, San 
José, pour Saint-Joseph, et San 
Sulpicio pour Saint-Sulpke. Par 
contre, d’autres appellations loca­
les sont intradijjsibles: Montreal 
(sans l’accent pourtant), Sher­
brooke, Sainte-Catherine, Notre- 
Dame, Bonsecours.

Tout de même, on reconnaît à 
peine le Frère André, de la Con­
grégation de Sainte-Croix, sous 
cette désignation: “El hermano 
Andrés de la Orden de la Santa 
Cruz”.

Et voilà ce que j’ai noté, au 
hasard, sans trop d’effort, *on le 
voit, en feuilletant “la folleto ha 
»ido preparado por la Officina de 
Fomento Economico y Turismo’\

JOSE13-X-44

Bloc-notes
Libre-échange absolu

Signe des temps? Allons-nous 
voir, avant même la fin de la pré­
sente guerre, se poser de nouveau, 
à trente-cinq ans de distance, la 
question de l’abolition des barriè­
res douanières entre le Canada et 
les Etats-Unis? L’attitude que vien­
nent de prendre deux jeunes hom­
mes qui représentent, l’un, M. T. 
Gates, de Washington, la United 
States Junior Ch mber of Com­
merce, et l’autre, M. Walter Attrid- 
ge, de Montréal, la Canadian Junior 
Chamber of Commerce, ne parait 
pas laisser subsister de doutes 
quant à cela. L’un et l’autre ont fait 
une déclaration conjointe à l’issue 
du neuvième congrès annuel de la 
fédération québécoise des Cham­
bres de Commerce de* jeunes. Ce 
congrès vient de prendre fin dans 
la ville de Québec. Messieurs Gates 
et Attridge sont présidents de leurs 
Chambres respectives. La déclara­
tion qu’ils ont faite est à l’effet que 
la majorité des membres des deux 
organisations favories l'abolition 
complète et totale des barrières 
douanières entre le Canada et les 
Etats-Unis. L’on voit que les ieunes

__  d’aujourd’hui n’y vont pas à petits
Ile. En voilà asset pour se don-' frais. En 1911, — et c’est là-dessus

que se sont faites pour une bonne 
part les élections générales et fédé­
rales du Canada cette année-là 
on ne parlait que d’un simple traite 
de réciprocité commercial entre 
les deux pavs. Les temps sont chan­
gés. Les générations d’aujourd’hui 
ne se voudraient pas contenter de 
simples accords réciprocitaires. 
C’est l’abolition complète et totale 
des barrières qu’ils réclament., 11 
faut à la vérité reconnaître que les 
circonstances d’ordre économique, 
par suite du développement prodi­
gieux de l’industrie, se sont singu­
lièrement modifiées entre les deux 
pavs. Les Canadiens qui lisent quo: 
tidiennement les pages de publicité 
commerciales dans les journaux 
qui nous viennent des Etats-Unis 
ne sont pas sans s’apercevoir 
des énormes différences de prix 
pour une même marchandise la- 
bas et ici. Il s’agit parfois d’une 
différence du double; par exemple 
une bicyclette qui se vend quaran­
te-deux dollars à Montréal ne s of­
fre sur le marché de New-York 
qu’au prix de vingt-quatre dollars. 
Il en est de même pour beaucoup 
d’autres choses et cela est un sur 
indice que le jeu du tarif vaudrait 
d’être au moins rectifié. Quant a 
l’abolition totale et complète du 
tarif douanier entre le Canada et 
les Etats-Unis, c’est à se demander 
de quel oeil l’industrie canadienne, 
particulièrement l’industrie de a 
province d’Ontario, verrait la 
chose.
L'agriculture d’abord

L’agence Canadian Press a trans­
mis de Québec la nouvelle d’une en­
trevue que le nouveau ministre de 
l’Agriculture, M. Laurent Barré, a 
eue avec les employés des bureaux 
québécois de son ministère. La dé­
pêché se termine par la note sui­
vante; “Il [M, Barré] a ajouté que 
quelques-uns d’entre eux (il s’agis­
sait des fonctionnaires) sont plus 
libéraux ou plus partisans de 
l’Union nationale que Canadiens .

M. Barré laissait entendre par la 
que l’esprit de parti n’a pas salai­
son d’être dans le fonctionnarisme 
de son ministère, que les fonction­
naires de l’Agriculture doivent cher­
cher non pas l’intérêt et l’avance­
ment d’un parti politique en parti­
culier, mais de l’agriculture, de la 
province et du pays.

Cette remarque de M. Barré vaut 
d'etre soulignée et retenue. Ce que 
nous faisons avec un très grand 
plaisir.
A propos de drapeau

Un quotidien de Québec, YActton 
ralholique. a publié, dans sa page 
éditoriale, un entrefilet sur la ques­
tion du drapeau que le Canada de­
vrait avoir. L’auteur de ces lignes, 
M. C.-E. Gaanon. note ou’il “se tient

présentement un grand concours na­
tional en vue de soumettre au Par­
lement canadien le drapeau qui tra­
duise le mieux la souveraineté de la 
nation et qui rallie à la fois le plus 
de suffrages” et que "cette initiative 
particulièrement heureuse, nous la 
devons aux diverses chambres de 
commerce cadettes de tou( le pays 
et particulièrement à celle de Lévis, 
qui s’est imposé un travail considé­
rable à cette fin”.

Il n’y a pas à douter de l’excellcn- 
ce des intentions des jeunes de la 
chambre lévisienne et de tontes les 
autres chambres qui font partie de 
la Fédération des Chambres de 
Commerce des jeunes. Dans son en­
trefilet, M. Gagnon emploie toute­
fois des mots qui paraissent singu­
liers et dont quelques-uns semblent 
se contredire. Ainsi: “Justement fier 
de sa souveraineté, le Canada est 
une nation grande et prospère à qui 
il manque encore un drapeau sym­
bolisant sa majorité et son entité". 
Pourquoi un drapeau qui symbolise 
une entité nationale devrait-il se 
présenter aussi comme le symbole 
plus particulier de la majorité? 
Peut-être M. Gagnon s’est-il mal ex­
primé dans la phrase que nous ve­
nons de citer et le fait-il mieux 
dans cette autre: “Un drapeau na­
tional doit symboliser les aspira­
tions et l’idéal de tout un peuple". 
Cette dernière formule paraît beau­
coup plus acceptable que l’autre.

Un dégoûté
Un correspondant du Montreal 

Daily Star, qui signe précisément 
du pseudonyme Disgusted, expri­
me dans une lettre à ce journal le 
dégoût qu’il a des bureaux de l’ad­
ministration fédérale du temps de 
guerre. 11 expose qu’un jeune hom­
me, maintenant démobilisé après 
avoir servi dans l’aviation, a placé 
loutes ses économies dans une en­
treprise manufacturière, qu’il a 
soumis des échantillons à Ottawa 
en vue de faire établir, ainsi qu’il 
est prévu par la loi ou les règle­
ments, les prix maxima. La deman­
de du démobilisé devenu manufac­
turier est du 23 août. La seule ré­
ponse qui est depuis vçmie d’OUa* 
wa c’est un accusé de réception 
avec la remarque que l’on est là- 
bas surchargé de travail, qu’il n’y 
a que quatre fonctionnaires béné­
voles, donnant une heure de leur 
temps chaque jour, pour accomplir 
la besogne; qu’au surplus, chacun 
doit attendre son tour. Le corres­
pondant disgusted du Star note, en 
conclusion de sa lettre, que l’avia­
teur démobilisé a pourtant dû 
payer du loyer, des salaires et ren­
contrer diverses charges fixes de­
puis le mois d’août. Comme la per­
mission d’Ottawa ne vient toujours

Eas, il pense sérieusement à fermer 
outique car il ne lui semble plus 
passible de disposer de sa rnar: 

chandise en profitant du marche 
de Noël.

Ce correspondant du Star est 
donc en mesure d’apprécier à sa 
pleine valeur un cas de gâchis de 
l’administration du temps de guer- 
re.

Emile IENOIST
13-X-44

Les ambitions territoriales des Hongrois sur la Transylvanie — Le dilemme où
la guerre les a placés-----Comment les Anglais et les Russes se partageraient

les zones d'influence dans les Balk *ns — Les négociations polonaises 
n'avancent pas vite — Sur le fro t de t'ouest et dans le Pacifique

La chute de la Hongrie ne devrait pas tarder beau­
coup au train où vont les troupes russes. A Londres 
on s'attend à cet événement avant que M. Churchill 
quitte Moscou. Toutes les routes do communication 
importantes entre la Hongrie et la Serbie sont aux 
mains des Russes qui convergent vers Budapest le long 
des principales voies ferrées. Il n'y a plus aucun 
obstacle naturel entre les troupes rouges et la capitale 
hongroise; elles sont à 60 milles à l'est de la ville et à 
une distance encore plus rapprochée au sud; elles sont 
à moins de 15 milles du seul chemin de fer reliant 
Budapest aux troupes magyares qui occupent les cols 
des Carpathes en Ruthénie. Les colonnes allemandes 
et hongroises du nord de la Transylvanie ont été vir­
tuellement isolées.

Les Hongrois se sont trouvés pendant toute la 
guerre dans un dilemme inextricable. Toute leur poli­
tique est dominée depuis longtemps par la conviction 
profonde et passionnée que la Transylvanie leur revient 
de droit. Selon le périodique "Review of World 
Affairs", ils méprisent les Roumains, ils haïssent les 
Allemands, mais ifs craignent les Russes autant qu'ils 
détestent les Allemands. Ils estiment les Anglais 
et les Etatsuniens. Mais les alliés d'Occident, à la fin 
de la guerre comme au début considèrent que la Tran­
sylvanie appartient à la Roumanie, ce qui a poussé la 
Hongrie dans l'autre camp.

Lorsqu'il est apparu clairement que l'Allemagne 
ne pouvait plus gagner la guerre, les Hongrois se 
seraient volontiers retournés contre les Allemands, 
mais ils croient que les Alliés vont imposer des condi­
tions très dures à la Transylvanie, ce qui les fait encore 
hésiter. Et au moment où les armées étatsuniennes et 
anglaises assaillent l'Allemagne à l'ouest, ce sont les 
Russes qui envahissent la Hongrie.

Avant que la Roumanie n'ait quitté le camp

du roi Michel de Roumanie et du roi Siméon de Bul­
garie.

Cette méthode de dépecer la carte du monde entre 
les grands empires est fort ancienne et tout à fait 
classique; qu'on y aille carrément ou qu'on y mette 
des nuances, — protectorats, mandats, etc., — tout 
cela est assez difficilement conciliable avec le grand 
principe de la démocratie que le présent conflit doit 
instaurer ou restaurer dans le monde; avec toutes les 
libertés proclamées dans la Charte de l'Atlantique et 
dans maints autres documents. C'est assez inquiétant 
aussi pour l'avenir du grand édifice international qui 
doit assurer la paix définitive et perpétuelle au monde 
et dont on a jeté les fondements à Dumbarton Oaks.

LA QUESTION POLONAISE

Les négociations se poursuivent à Moscou entre les 
deux groupes qui prétendent représenter la Pologne, le 
gouvernement polonais de Londres appuyé par l'An­
gleterre, et le Comité polonais de libération nationale, 
appuyé par la Russie. Les milieux officiels espèrent un 
compromis avant la fin de la conférence Churchill- 
Staline, mais dans les deux groupes intéressés on ne 
cache pas que les difficultés à surmonter sont consi­
dérables. Les membres des deux groupes ne semblent 
pas s'être encore rencontrés; les négociations pro­
cèdent par l'intermédiaire des délégations anglaise et 
russe.

Le premier ministre Mikolajczyk a conféré avec M. 
Eden en arrivant à Moscou, et il devait avoir des entre­
vues avec les autres chefs anglais et soviétiques avant 
de rencontrer les membres du comité polonais.

Le gouvernement polonais n'a pas donné carte 
blanche à M. Mikolajczyk, et même dans le cas où il 
y aurait un accord provisoire, le premier ministre
devrait retourner à Londres pour soumettre le projet à 

axis té,~ on racèntéit suVle’co’ntinent urîéhiltoTre'amu- | ?es collègues. Le gouvernement est disposé à discuter

j(jb caxnet
du grincheux

M Godbout sert une semonce méritée 
à M. Drew. On ne reconnaît plus notre 
ancien premier ministre. H est devenu 
d'une violence !

★ ★ ★
Dommage que M. Godbout n’ait pas 

mis autant de vigueur pour dénoncer cer­
tains manquements aux promesses faites 
par les grands chefs libéraux depuis 25 
ans, ou encore la façon indigne dont nos 
conscrits ont été traités, et le mépris 
qu’Ottawa manifeste à notre égard dans 
ses innombrables organismes de guerre. 

* * ¥
Un échevin d’Aberdeen, en Angleterre, 

a été arrêté pour avoir volé un cercueil. 
C’est‘ sans doute le "pork barrel" de 
l’administration municipale de l’endroit.

* * *
La récente explosion d’enthousiasme de 

M. Coldweil pour l’effort de guerre ne 
paraît pas lui être autrement profitable. 
Car la presse anglaise lui rappelle assez 
cruellement ses déclarations antérieures 
alors que le 9 septembre 1939, il décla­
rait aux Communes : ' Le Canada de­
vrait se préparer à défendre ses rives, 
mais son aide outre-mer devrait être pu­
rement économique et ne comprendre ni 
la conscription des hommes ni l’envoi 
d’aucune force expéditionnaire’ .

* * *
La police a dû intervenir pour contrô­

ler une foule bêlante de 25,000 jeunes 
gens qui voulaient entendra le roucou­
lant Sinatra au théâtre Paramount, de 
New-York. Il a fallu employer 200 poli­
ciers. Et il y avait déjà 5,000 auditeurs 
dans le théâtre. La race des moutons de 
Panurge n’est point disparue.

Le Grincheux
13-X-M

santé: M. Cordell Hull expliquant à M. Roosevelt com­
ment la Hongrie avait déclaré la guerre aux Etats- 
Unis.

—Qu'est-ce que la Hongrie? demande M. Roosevelt.
—Un royaume, répond M. Hull.
—Bon, et qui est son roi?
—Elle n'a pas de roi; elfe est gouvernée por un 

amiral.
—Un amiral! Quelle est donc l'importance de sa 

flotte?
—Elle n'a pas de flotte, c'est un pays qui n'o pas 

de frontière maritime.
—Et pourquoi nous a-t-elle déclaré la guerre?
—Parce qu'elle veut la Transylvanie.
—Mais alors, ne devrait-elle pas plutôt se battre 

contre la Roumanie?
—Pas du tout, la Roumanie est son alliée.
Le gouvernement hongrois s'est efforcé de jouer 

sur tous les tableaux, et de convaincre les Alliés que 
la Hongrie était le plus neutre des satellites axistes, 
qu'elle était aux côtés de l'Allemagne par haine de la 
Russie, et non par pro-germanisme ni par pro-nazisme. 
D'ailleurs le sentiment antigermaniste des Hongrois est 
inscrit dons leur folklore; une chanson du XVIÏe siècle 
comporte le couplet suivant: "O Magyar, ne croit pas 
à la sincérité d'un Allemand, même s'il te flatte".

On comprend que dons les circonstances, les Russes 
qui sont à l'offensive et disposent d'effectifs plus con­
sidérables que les Allemands, n'éprouvent guère de dif­
ficulté à pénétrer dans le pays; car la population est 
lasse de la guerre, et elle ne penche guère plus d'un 
côté que de l'autre, étant donné que les chances de 
conserver la Transylvanie se sont évanouies.

PARTAGE DES ZONES D'INFLUENCE

A Moscou on prédit qu'eprès la Hongrie ce sera ou 
tour de l'Autriche d'être envahie; cependant que l'ar­
mée rouge occupera rapidement les régions de Croatie 
et de Slovénie en Youaoslovie, ainsi que la Slovaquie.

Le moment est bien choisi pour MM. Churchill et ________
Staline de discuter les intérêts balkaniques des deux |a Hollande'

la question de la frontière avec l'Union soviétique, mais 
il n'est pas prêt è renoncer à la constitution de 1935 
qu'il considère comme la seule autorité légale en 
Pologne. M. Mikolajczyk a suggéré en août dernier 
au comité polonais, de réorganiser son gouvernement 
en y admettant des représentants de cinq partis poli­
tiques, notamment le parti ouvrier polonais, ou parti 
communiste. Mois il n'a pas reçu de réponse.

Le comité pro-soviétique soutient qu'il est le seul 
compétent pour parler au nom de la Pologne libérée, 
que M. Mikolajczyk peut se joindre au comité, même 
comme premier ministre, mais que le comité ne se 
joindra pas au gouvernement.

Les relations entre Moscou et le gouvernement 
polonais ne s'améliorent guère, car la radio de Moscou 
a aujourd'hui même lancé une nouvelle dénonciation 
contre lui. Il s'agissait d'un compte rendu d'une grande 
assemblée publique de la jeunesse polonaise, à Lublin, 
il y a quelques jours, et l'émission rapportait qu’un 
capitaine du corps de sécurité du comité national a dit 
que la capitulation des partisans du général Kama 
rowski à Varsovie était une "trahison préméditée".

LE FRONT DE L'OUEST

Autour d'Aix-la-Chapelle l'infanterie étatsunienne 
rencontre peu de résistance aujourd'hui, mais les Alle­
mands amènent des renforts par un corridor qu'ils. 
tiennent mais qui est sous le tir ollié. Une bataille 
aérienne s'est livrée hier soir au-dessus de la place 
assiégée. Les Allemands ont lancé environ 150 avions 
de combat contre les lignes étotsuniennes. C'est la 
plus forte sortie aérienne de l'ennemi depuis des se­
maines. On a abattu 12 avions et 6 ont été endom­
magés; les Etatsuniens ont perdu quatre appareils.

Sur le front de la 2e armée britannique du général 
Dempsey, dans le corridor hollandais, les Allemands 
se sont retirés d'une tête de pont de 12 milles de lar­
geur sur la rive sud du Neder, entre Arnhem et Rot­
terdam. Les mouvements de troupes Indiquent que les 
Allemands pourraient évacuer tout le nord-ouest de
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“AlIer toujour* aux patit*. i ceux 
qui souffrent et pour qui la vie est 
dure, mai* ne pas avoir de mépris 
pour ceux qui (ouïssent et vivent dans 
l’égoïsme. Plus que les autres peut- 
être, ils ont besom d’être aimés, be- 
soipaque la charité leur révèle Dieu.”

^ ILISA8ITH LISEUR

poys, et de se portager amicalement les zones d'in­
fluence; le prétexte diplomatique c'est qu'il convient 
de calmer les craintes de l'univers que ces deux 
grandes puissances en viennent à se heurter dons cette 
région fertile en conflits,

Les Britanniques disent carrément que leur prin­
cipale préoccupation c'est la sécurité des communi­
cations anglaises dans la Méditerranée orientale; et 
qu'il leur faut pour cela l'amitié de la Turquie et de 
la Grèce, et la paix à l'intérieur des Balkans.

Les Russes affirment, d'autre part, que leur grand 
objectif c'est d'assurer la sécurité de la frontière sovié- 
tique, — comme si ces Etats d'importance secondaire 
pouvaient menacer sérieusement la puissante Russie. 
A cette fin, les Russes tiennent à ce que la Roumanie 
et la Bulqarie, et peut-être même la Hongrie et la 
Yougoslavie, fassent partie du système de sécurité 
soviétique.

Le 'Times" de Londres écrit avec un humour peut- 
être inconscient: "Il n'y o rien d'irraisonnable dons une 
telle politique, et certainement rien qui doive alarmer 
soit ce pays, soit les Etats-Unis, soit I un des pays plus 
immédiatement concernés". Il ajoute qu'un accord 
anglo-soviétiaue au sujet des Balkans était implicite 
dons le traité conclu entre les deux pays, mais qu"'un 
exposé public de cette politique faciliterait grande­
ment la tâche des gouvernements qui retourneront 
bientôt à Athènes et à Belgrade, ainsi que celle des 
nouveaux gouvernements qui s'esquissent à Bucarest 
et à Sofia".

Un aspect qui ne manque pas d être pittoresque, 
c’est que dans les négociations entre la monarchiste 
Angleterre et la communiste Russie, il faudra régler !e 
sort des trônes balkaniques, ceux du roi Pierre de 
Yougoslavie et d>i roi Geomes de Grèce, qui sont.déjà 
fort discutée è l'intérieur do cet deux pays, et ceux

Les troupes alliées ont pénétré hier soir dans la 
ville d'Overloon, à 10 milles de la frontière allemande, 
à la suite d'une vigoureuse attaque lancée hier midi. 
Le commandement allemand a enlevé du secteur 
d'Arnhem au moins une division de chars pour l'envoyer 
contre la 1ère armée étatsunienne du général Hodges 
qui assiège Aix-la-Chapelle.

Aux bouches de l'Escaut, la 1ère armée canadienne 
du général Creror a lancé de nouveaux assauts qui ont 
rencontré une vigoureuse résistance ennemie. Les Alle­
mands ont lancé contre cette nouvelle attaque tout ce 
qui leur reste de la 64e division, et une dure bataille 
se livrait ce matin dans ce secteur. A la tête de pont 
du canal Léopold les Canadiens ont pris le village de 
Biezen, près de la route qui va à Aardenburg.

Au nord de Metz, des iroupes de la 3e armée 
étatsunienne du général Patton combattent corps à 
corps dans les rues de Meizières-les-Metz; à l'est de 
Lunéville, cette armée a pris la ville de Porroy, et a 
lancé des patrouilles jusqu'à l'extrémité est de la forêt 
de Parroy. La bataille de souterrains du fort Driont 
se poursuit.

A l'extrémité sud du front de l'ouest, la 7e armée 
étatsunienne du général Patch et la 1ère armée fran­
çaise du général de Tassigny ont fait des gains subs­
tantiels dans le secteur d'Epinal-Belfort, vers la trouée 
entre les Vosges et les Alpes.

Les opérations ont pris de l'ampleur dans le Paci­
fique depuis quelques jours. Des porte-avions sont allés 
lancer des bombardiers sur Formose mercredi, et oft 
annonce aujourd'hui qu'au cours de l'attaque les 
avions étatsuniens ont détruit 221 avions japonais, 
coulé 16 navires et endommagé 19 autres.

. Paul SAURIOL
13-X-M r
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par Pierre Laporte

Cours publics de droit commercial à la Faculté de droit 
de TUniversité — Conventum du 89e cours au collège 
de l'Assomption — Autobus pour les cours du soir 
a l« Faculté de philosophie — Reprise des cours 
à l'Institut pédagogique de la Congrégation 
Notre-Dame

Echo du bombardement de Lisieux Dewey
accuse

d'isolationisme

Lettre des Carmélites de France aux Carmélites
du Canada

Les cours publics de droit de la 
chaire Forget, donnés sous les aus­
pices de la Faculté de droit de 
l’Universcité de Montréal, repren­
dront le 17 octobre prochain.

C’est ce rpie nous a annoncé hier 
Me Maximilien Caron, vice-doyen 
de la Faculté de droit, en nous re­
mettant le programme complet de 
ces cours, qui porteront cette année 
sur la législation commerciale.

Nous ne saurions trop inviter les 
Industriels, les commercants et tons 
ceux qui touchent de près ou de 
loin “aux affaires” à suivre ces 
cours gratuits, donnés par des pro­
fesseurs éminemment compétents à 
l’Université de Montréal.

La Faculté de droit, de fouie évi­
dence, a d’abord été créée pour evux 
qui se destinent à la profession 
d’avocats. Son premier rôle est de 
former des avocats compétents, qui 
apphient leurs connaisse ces léga­
les sur de solides bases juridiques, 
romaines et françaises. Elle doit 
aussi former des praticiens avertis 
qui sachent attaquer avec force ou 

ise défendre avec fermeté. Mais là ne 
finit pas son rôle. Une Faculté de 
droit doit avoir un rayonnement 
plus vaste que celui-là. Elle a un de­
voir social à remplir envers la com- 
munauté.

La Faculté de droit de l’Univer­
sité de Montréal a compris cela. 
Aussi met-elle au service du public 
montréalais des cours de vulgarisa­
tion juridique. A nous d’en profiter.

Faut-il craindre que ces cours de 
législation commerciale ne soient 
trop arides pour des profanes? Loin 
de là. Tous ceux qui voudront se 
rendre à l’Université de Montréal 
les mardi et jeudi de chaque semai­
ne sont assurés de passer des heures 
agréables et d’en tirer un très grand 
profit.

Tout le monde est invité et les 
cours sont gratuits. En voici le pro­
gramme détaillé:

1ère leçon: Le droit commercial 
dans l’économie générale du droit — 
Définition et sources — L’acte de 
commerce et le commerçant.
L’obligation

*2ème leçon: Théorie générale des 
contrats — Conditions de validité 
et effets des contrats — Effets des 
obligations.

3ème leçon: Différentes sortes 
d’obligations — Preuve et extinction 
des obligations.
Le sujet des contrats commerciaux

4ème leçon: Liberté du commer­
ce — Mineurs et femmes mariées —

Avis de décès
CHAPUT. — A Montréal, le 11 

octobre 1944, à l’âge de 58 ans, est 
décédé Alcibiade Chaput, époux en 
premières noces de feu Diane Gau­
thier, et en secondes noces de Cla­
ra Lemieux, et père du Rèv. Père J. 
Chaput, O.M.I., missionnaire au 
Keewatin. Les funérailles auront 
lieu samedi, le 14 courant. Le con­
voi funèbre partira de sa demeure, 
no 3484, rue Bordeaux, à 7 h. 30, 
pour se rendre à l’église de limma- 
culée-Conceotion, où le service sera 
célébré à 8 h., et de là au cimetière 
de la Côte des Neiges, lieu de sé­
pulture. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation.

GARKAU. — A Saint-Laurent, le 
11 octobre 1944. à l’âge de 47 ans, 
est décédé M. .l.-Léonard Gareau, 
époux de Lilly Brais et frère de M. 
Pnbbé .l.-A. Gareau, aumônier à 
Longueuil. Les funérailles auront 
lieu samedi, le 14 courant. Le con­
voi funèbre partira des salons J.-B. 
Deslauriers, no 232 rue Principale, 
à 10 h. 15, pour se rendre à l’église 
Saint-Laurent, où le service sera cé­
lébré à 10 h. 30, et de là au cime­
tière de la Côte-des-Neiges, lieu de 
la sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invita­
tion.

Nécrologie
ALLARD — A Montréal1 le 10, Thérèse, 

fille d'Octave Allard.
CARDINAL — A Valleyfleld, le U, à 47 

aM, Yvonne Prégent, épouse de Charle­
magne Cardinal.

CHAPUT — A Montréal, le 11, à S8 an*, 
Alcibiade Chaput, époux de Clara Le­
mieux.

CHENIER — A Montréal, le 12, & «8 ans. 
Os-car Chénier, époux d'Yvonne Alarle.

LAQACE dit MEUNIER — A Montréal, 
le 11, Avila Lagaeé dit Meunier, époux de 
Rosanna Lamarche.

FICHE — A Montréal, le 14, * M an», 
Regina Fiché.

TURCOT — A St-Vlncent de Paul, le 11, 
à 83 an», Joseph Turcot.

VALLERAND — Au couvent de» Servan­
tes de Marie, le 11, h 95 ans, Mme André 
Vallerand.

A L'ETRANGER
A New-York,, le 10, à 76 an», Mère Ber­

the Lecrolx. directrice dea études au col­
lège du Sacré-Cœur de Manhattan, Née 
A Arrae. Mère Lecrolx était officier de 
l'Académie française depuis 1936.

A Pittsburgh, le 10, A 75 an», le Dr Ja­
mes Morehead Murdoch, spécialiste en ma­
ladies mentales.

A Silver Creek, A 74 ans, Grace Eva Mll- 
som, peintre paysagiste.

A New-York, le 10, William H. Jones, 
directeur du ministère britannique des 
transports de guerre.

A Philadelphie, A 88 ans, le Dr Pterrc- 
rrançois Glroud, professeur A l'unlveralté 
de Pennsylvanie, poète et fondateur de 
l'Alliance française de Philadelphie.

A Edimbourg, A 73 ans, le rév. John 
Stlrton, grand aumônier du roi Georges, 
en Ecosse, auteur de plusieurs ouvrages 
religieux et littéraires.

Imprimés de deuil
MEMENTOS — REMERCIEMENTS 

Imprimé» ou gravé»

Pria et «péefmern lur demanda

l'Imprimerie Populaire, limitée 
4JO. Netre-Dame »it. Montréal

Téi. BEIaii 1361

Personnes agissant pour autrui — 
Raisons sociales.

Sème leçons: Sociétés — Leur or- 
ganisataion et leur fonctionnement 
— Droits et responsabilité des asso­
ciés.

6ème leçon: Compagnies — Leur 
nature et leur organisation, leur 
fonctionnement et leurs droits.

7ème leçon: Le mandat — Procu­
reurs, agents, courtiers et facteurs.
Contrats sur marchandises

8e leçon: La vente et l’échange.
9ème leçon: Le louage et le trans­

port.
lOème leçon: Le gage sur mar­

chandises et sur titres — Le cau­
tionnement et l’hypothèque.

Contrats sur argent et crédit:
lie leçon: monnaie réelle et fic­

tive. Titres de crédit circulants; 
effets de commerce et valeurs mo­
bilières.

La lettre de change:
Définition et conditions de forme.

12e leçon: la lettre de change: 
conditions de fonds; détenteur ré­
gulier; négociations et endosse­
ment; acceptation.

13e leçon: la lettre de change: 
paiement et libération; refus de 
paiement et protêt; obligations et 
droits des parties.

14e leçon: billet à ordre: le bil­
let-contrat; autres titres.

15e leçon: le chèque. La Ban­
que; organisation, droits et respon­
sabilités des banques.

16e et 17e leçons: Opérations de 
banque; valeurs mobilières; acte 
de fiducie; opérations de bourse.

Contrats sur risques:
18e leçon: l’assurance; nature et 

différentes sortes de contrats d’as­
surance.

Liquidation des contrats com­
merciaux:

19e leçon. Cession de biens et 
faillite. Historique et conflit des 
lois; aperçu des lois actuelles.

20e leçon: procédure en recou­
vrement des créances commercia­
les; les tribunaux et leur juridic­
tion.

>(. t{, }f.
Le cours sera donné le soir, de 

8 h. 30 à 10 heures dans la salle 
H-502, à l’Université de Montréal, 
2900 boulevard Mont-Royal, les 
mardi et jeudi de chaque semaine, 
commençant le mardi 17 octobre 
1944, pour se terminer vers la mi- 
décembre.

L’entrée est libre.
Au collège de l'Assomption

Les élèves du 89e cours du col­
lège de l’Assomption se sont réunis 
à leur Alma Mater, les 9 et 10 octo­
bre pour leur conventum.

Sur le boulevard l’Ange-Gardien, 
la communauté les attendait... Des 
applaudissements prolongés saluè­
rent leur arrivée, tandis que la fan­
fare du collège faisait entendre ses 
notes les plus joyeuses.

M. le chanoine Hervé Lussier, su­
périeur de la maison, leur fit, avec 
tous les professeurs, le plus cordial 
accueil. Plusieurs anciens profes­
seurs s’étaient joints à eux: M. l’ab­
bé Pierre Gauthier, curé de l’As­
somption, M. l’abbé Donat Marti­
neau, visiteur des écoles à Mont­
réal, M. l’abbé A.-A. Mélançon, pro­
fesseur d’apologétique, M. l’abbé 
Paul Jarry. visiteur des écoles à 
Montréal. M. l’abbé Emile Jarry, au- 
ntênier à Lachine, M. l’abbé Joa­
chim Forest, aumônier à Saint- 
Jean de Dieu; M. l’abbé Albert Hen­
ri. aumônier à l’hôpital Notre-Da­
me.

Au réfectoire. M. le supérieur ex- j 
prima sa joie de revoir ses anciens i 
“à plus d’un titre” et leur souhaita j 
la bienvenue. M. Roger Sansregret, 
vice-président de la classe, fit les 
remerciements. M. l’abbé Jean Cha­
put, le président, résuma les senti­
ments de tous et présenta comme 
marque tangible de reconnaissance 
la somme de mille dollars.

A la suite du banquet, les mem­
bres du conventum prirent part à 
la récréation des élèves. Puis à la 
chapelle, le R. P. Landry, O.P., 
curé de la paroisse Sainte-Anne de 
Fall-River, fit un commentaire de 
circonstance sur ces paroles de No­
tre Seigneur: “Venez à moi, vous 
tous qui êtes fatigués, et je vous 
soulagerai”. M. le président donna 
la bénédiction du T. S. Sacrement.

La soirée fut agrémentée par la 
présentation d’un film fort goûté 
sur la vie collégiale et par un ex­
posé très pittoresque des éphémé- 
rides du 89e cours, par M. l’abbé 
Henri Langlois, professeur de rhé­
torique à l’Assomption.

Le lendemain, à la chapelle, les 
messes et les prières furent offertes

CALENDRIER
10e moi» OCTOBRE 31 Jour»

Demain: SAMEDI, 14 OCTOBRE J944 
S. CALIXTE, pape et martyr.

Levr du soleil, 6 h. n,
Coucher du soleil. 5 h. 17.
Lever 4e la lune, 3 h. 22.
Coucher de la lune. 4 h. 50.

Dernier Quartier. le 8. A 8 h. 12m. du soir. 
Nouvelle Lune/Ie 17. » n h. 35m. du matin. 
Premier Quartier, le 24 A 5 h. 48m. du soir. 
Pleine Lune. le 31. A 8 h. 35m. du matin.
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Par t'entremise de M. l'abbé Léo­
nide Primeau, procureur de l’ar- 
chevêché de Saint-Boniface, La Li­
berté et le Patriote, de Winnipeg, 
a pu communiquer à ses lecteurs 
des extraits d'une lettre âpportee 
du Carmel de Lisieux au Carmel 
des Trois-Rivières par un aumô­
nier militaire canadien. Celle let­
tre est un message des Carmélites 
de France aux Carmélites cana­
diennes. Ces extraits se lisent com­
me suit:

Les relations postales entre la 
France et le Canada ne sont pas en­
core rétablies mais j’espère tout de 
même pouvoir vous faire parvenir 
cette lettre. Je sais que vous devez 
penser à nous, et sans aucun doute, 
vous avez dû vous demander ce 
que nous devenions au moment de 
l’invasion. Jusque là nous avions 
vu passer des centaines et des mil­
liers d’avions en route pour l’Ita­
lie, l’Allemagne, l’Est de la France. 
Le 6 juin, c’était notre tour à avoir 
un court mais fort bombardement, 
dans la nuit du 6 au 7, un autre, 
terrible celui-là, qui dura 1 heure 
et demie et qui semblait viser les 
communautés religieuses, puisque 
19 Bénédictines, 20 Soeurs de la 
Providence, 10 Petites Soeurs des 
Pauvres, 10 Soeurs de la Charité 
du refuge et 4 Soeurs de Notre-Da­
me y perdirent la vie. Le Bon Dieu, 
vous le voyez, se choisissait de pu­
res victimes à Lisieux. Pour nous, 
P. nous a toutes sauvées, et à ce 
bombardement et aux 14 qui ont 
suivi dans l’espace de 2 mois et 
demi.

Le feu se déclara dans plusieurs 
endroits et il n’y avait ni eau ni 
pompiers pour l’éteindre. Nous en 
étions entourées de sorte que le 
soir du 7 nous fûmes obligées d’é­
vacuer, et de nous réfugier à la 
Crypte (de la Basilique) où nous

aux intentions des confrères vi­
vants et défunts.

Dans l’avant-midi, un concours 
de jeux plein d’entrain donna lieu 
à d'abondantes récompenses pour 
les élèves.

Dans l’après-midi, avant le dé­
part, M. René Gravel, dans son dis­
cours d’adieu, en réponse à l’adres­
se des élèves, donna à ces derniers 
de belles leçons de courage pour 
les luttes de la vie.

Tous les membres du 89e cours 
remercient leur Alma Mater de la 
réception magnifique dont ils ont 
été l’objet. Puisse cette reconnais­
sance remonter jusqu’à Dieu en 
passant par les mains de la Vierge 
de l’Assomption!

Bibliothécaire à Polytechnique
La direction de l’Ecole Polytech­

nique annonce la nomination de 
M. Joseph Leduc au poste de biblio­
thécaire de cette institution, eu 
remplacement de M. Brunotto, dé­
cédé à l’automne 1943. M. Leduc, 
qui était assistant-bibliothécaire de­
puis 1938, agissait comme biblio­
thécaire intérimaire depuis le dé­
cès de son prédécesseur.

Pour les cours du soir
•

Les personnes qui s’étalent pro­
posé de s’inscrire aux cours de 
Culture philosophique, qui se don­
neront désormais tous les lundis 
soir à 7h. 45, apprendront avec 
plaisir qu’un autobus sera à leur 
disposition pour aller et revenir. 
On devra prendre cet autobus au 
coin des rues Maplewood et Bel­
lingham, à l’entrée du chemin pri­
vé conduisant de l’est à EUniver- 
sité. On pourra s’inscrire le soir 
même de l’ouverture de ces cours, 
lundi prochain le 16. La série com­
plète comprend une soixantaine de 
leçons données par 15 professeurs 
différents. Pour tout renseigne­
ment, on peut appeler au secréta­
riat de la Faculté de Philosophie, 
AT. 9451 ou TA. 2167.

Institut Pédagogique
Les cours réguliers de pédagogie 

reprendront avec le deuxième sa­
medi d’octobre dans l’ordre sui­
vant, à l'Institut Pédagogique No­
tre-Dame, 4873 ave. Westmount.

Samedi, 14 octobre, 9h. 30: le R. 
Irère Régis-Aimé, Mariste, succes­
seur de M. l’abbé Forget;

10b. 45: l’Histoire Ancienne au 
Diplôme supérieur de Pédagogie, 
Soeur Sainte-Madeleine-des-Anges, C.N.D»

Samedi, 28 octobre et samedi 4 
novembre: Pédagogie spécialisée 
de 9h. a midi. M. l’abbé Lussier, M. 
le Dr Marcotte, M. Louis Châtel.

sommes restées jusqu’au 27 août. 
Pendant tout ce temps la Sainte 
Vierge que nous avons invoquée 
sous le titre de “Coeur Immaculé 
de Marie”, et sainte Petite Thérèse 
ont multiplié les miracles de pro­
tection de sorte que seul, au milieu 
des ruines qui l’entoure, notre mo­
nastère est resté debout. Le feu 
s est arrêté à la chapelle qui n’a eu 
que quelques vitres brisées. Quant 
au monasjère il a eu quelques dom­
mages: vitres brisées, serrures et 
clanches de porte sautées, toitures 
percées par des éclats de bombes 
ou par la mitraille, mais aucune 
bombe n’y est tombée, quoiqu’il en 
soit tombé une centaine dans le 
jardin, qui a été labouré. Notre mur 
de cloture est intact, sauf une pe­
tite brèche qui a pu être réparée 
des le lendemain.

La bataille finale a duré 48 heu­
res et nous étions entre les deux 
feux ennemis. Je ne saurais vous 
dire quel vacarme c’était. C’était si- 
nistre. Enfin, le 25 août, les derniers 
Allemands s’en allaient et nous pou­
vions respirer un peu, non sans 
crainte, toutefois d’un nouveau 
bombardement allemand toujours 
possible. Espérons qu’ils oublieront 
Lisieux, si jamais Tenvie de faire 
quelques représailles les prenait.

Aidez-nous, s. v. p., à remercier le 
Ciel des miracles de protection dont 
H nous a entourées et de ce qu’il a 
si miséricordieusement adouci notre 
exil. Naturellement la vie de réfu­
giées comportait de nombreux sa­
crifices, mqis en compensation nous 
avions le bon Dieu avec nous, trois 
ou quatre messes chaque matin: 
chaque soir, le Rosaire médité et la 
Bénédiction du Saint-Sacrement. 
Nous avions aussi le saint Office, 
nos oraisons et lectures, de sorte 
qu’il régnait dans la crypte une at­
mosphère de recueillement intense, 
quoique nous ayons été jusqu’à qua­
tre-vingts réfugiés, dont une quaran­
taine de séculiers, tous pratiquant 
et très bien.

Depuis le 6 août jusqu’au 27, nous 
avons eu le rosaire perpétuel qui 
était récité par au moins trois per­
sonnes. Vous voyez, le Bon Dieu a 
bien adouci l’épreuve en demeurant 
avec nous. Toutes les santés se sont 
maintenues, Dieu merci. Vous avez 
su sans doute que Sr Thérèse-Fran­
çoise (Léonie), de la Visitation de 
Caen, est décédée le 16 juin 1942 à 
l’âge de 78 ans. 11 ne reste plus que 
notre bien-aimée Mère( Agnès de 
Jésus) qui a 83 et Sr Geneviève &ui 
ont connu notre sainte.

Sr ANNE DE JESUS (GOYER), 
carmélite canadienne à Lisieux.

Sur 2,800 maisons qu’il y avait à 
Lisieux, il en reste 750. Sur 16,000 
habitants, 11,000 sont sans abril.

New-York, 13 (A.P.) — Le séna­
teur Claude Pepper a dit hier soir 
que le gouverneur Thomas E. De­
wey, candidat présidentiel républi­
cain, et ses collègues, “haïssent la 
Grande-Bretagne pour sa rivalité ! 
nationale et la Russie pour sa phi­
losophie intérieure.”

“Ils ne veulent pas travailler avec 
QU}. Que ce soit de ces pays parce i 
qu ils ne peuvent approcher ces na­
tions avec une françhe amitié, sur 
laquelle seule la coopération peut 
se fonder et une confiance interna­
tionale peut être pratiquée.” M. 
Popper parlait devant le Conseil 
américain du travail de l’Italie li­bre.

Puis parlant de la politique ex­
térieure du gouverneur Dewey le 
sénateur Pepper déclara: “Le “gou­
verneur de New-York est mainte­
nant, comme il l’a toujours été, un 
aident isqlutioniste..., son but n’est 
pas la paix et la sécurité mondiale, 
mais la présidence sous la protec­
tion de quoi, lui et sa troupe se pro­
posent d’exploiter à leur profit les 
ressources, Je travail et les espoirs 
du peuple des Etats-Unis et des au­
tres pays.”

L'ennemi repoussé 
à Tiddim

Kandy, Ceylan, 13 (C.P.) — Les 
forces japonaises, contre-attaquant 
avec l’appui de l’artillerie à l’est de 
liddim, ont été repoussées avec de 

! lourdes pertes, hier, par les trou- 
i Pes britanniques, annonce aujour­
d’hui le quartier général allié.

Une patrouille, opérant à 22 mil­
les au sud de Tiddim. a attaqué 
avec succès un poste japonais.

Des patrouilles de la 14e armée 
britannique, opèrent depuis quelque 
temps dans la région de la route 
Tiddim-Kalmyo, principale porte 
de sortie de l’ennemi dans les 
monts Chin.

Sur le front de l’Arakan, les for­
ces de l’ouest-africain ont avancé 
vers le village de Mowdok, dans la 
Yallée du Sangu, mais ont perdu 
contact avec les unités japonaises 
qui les ont attaquées près' de la 
passe Gopper.
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Dè« l'âge de la puberté. 1a jeune fille pue un 
lourd tribut à 1 infirmité humaine.
Femme, ce «ont de nouveaux troubles essentiel­
lement féminins: périodes difficiles, coliques 
utérines, hémorragies, métrites, etc. Et quand 
finit, vers la cinquantaine, sa vie gynécologique, 
ces douleurs qui lui sont particulières redoublent. 
A toutes ces phases, si pénibles pour la femme, 
il existe un remède sûr, éprouvé, c'est la

A toutes ces périodes de sa vie, la FEMME 
doit veiller à son hygiène intime, indispensable 
à sa santé. Elle devra faire usage de la

CYRAMOfE
oui est, à la fois, microbi-.^de, désinfectant, 
désodorant. et agréable à employer.
En ocnlc dan» toutes les bonnes pharmacies. 
Ecrlosz à Casier Postal 27 .Station ff. Montréal, 

pour recetwir brochure gratuite;
*'Connaissez vous?M

,. . test unprodud CHATELAIN 
FABRICANT DE LUR0D0NAI

Un accord polonais 
serait conclu

Moscou, 13 (A.P.) — Le premier I 
ministre du gouvernement polonais 
à Londres, Stanislaw Mikolajczyk, 
a déclaré aujourd’hui qu’il avait | 
“grand espoir” en un accord avec ! 
le comité de libération nationale de 
Lublin, à la suite d’une conférence | 
avec l’ambassadeur W.-Averell Har- | 
riman. On croit aussi qu’on en ar- i 
rivera à un compromis, avant la 
fin des entretiens du premier mi- j 
nistre Churchill et du maréchal | 
Staline. .

La région de Vienne 
bombardée

Londres, 13 (C.P.) — Des bom­
bardiers américains de l’Italie ont 
attaqué aujourd’hui la région de 
Vienne après que des mosquitos 
eurent bombardé le port de Ham­
bourg et d’autres objectifs dans 
l’ouest de l’Allemagne avant le cré­
puscule.

Des bombardiers moyens et lé­
gers américains ayant leur base en 
France, ont ajouté leur tonnage au 
siège d’Aachen, en attaquant des 
ponts et des jonctions routières en 
dehors de la ville .prussienne de la 
frontière.

L’effort considérable d’hier de la 
R. A. F. fut employé à supporter la 
première armée canadienne dans sa 
nlus dure bataille pour nettoyer le 
littoral sud de la Schelde.

De Berlin à Stockholm
Stockholm, 13 (A.P.)—Les com­

munications téléphoniques uüecies 
entre Berlin et Stockholm ont été 
reprises aujourd’hui après quatre 
jours d’interruption. Aucune expli­
cation n’a été donnée.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — B sous le numéro.

Téléphones au tervice du tirage : 
BEIair 3361” : il vous donnera l’adresse 
d’un dépositaire de votre voisinage.

Vient de paraître

Théologie
morale

par U

R. P. lean-Benoit Vittrant, S.J.
Professeur h la Faculté de 

Théologie de Paris.

Cet ouvrage, nous dit le sous- 
titre, est destiné “aux membres du 
clergé et spécislement aux confes­
seurs”, non sans doute pour s'ini­
tier à la théologie morale, mais 
pour la revoir, l’utiliser avec 
exactitude dans l’exercice du saint 
ministère.

Un fort volume, irwad in-8, 624 
pages, relié.

Au comptoir $3.50, par Is pos­
te $3,75.

SERVILE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR”

aCHBTEZ VOS 
rtEURS ICI

La Patrie j 
Fleuriste
166 est. S.-CATHIRINI Bceirtet
UvrtUoa partout directe- N 1«u«

ment de notie «erre- C.H.L.F.
chaude. » h uPL 1786-17W ,ï i! m

POUR UN ORDRE MEILLEUR

L'Ecole Sociale Populaire
présente

avec le concours d'organisations catholiques 
«t sous le patronage de S. Exc. Mgr Charbonneau

Le R. P. Marcel DesmaraiS, O. P.
Restauration sociale et Action catholique

dimanche, 22 octobre

M. Maximilien Caron
Le capitalisme est-il viable ?

dimanche, 5 novembre

M. Félix Desrochers
L'Eglise et la justice sociale

dimanche, 19 novembre

A l'auditorium du Plateau
à 3 h. de l'après-midi

50 sous par conférence — $1.00 pour les trois
BILLETS EN VENTE :

A l’Ecole Social# Populairt, 1961, rue Rachol ost. Montréal - CH. 3101 
Au “Devoir”, 430, ruo Notre-Dama est. Montrés) . B*. 3361
Pharmacie Rouleau, 1,719. ruo Adam . PR. 6000
Pharmacie Letourneau, 3828 boulevard Décario . DE. 7311
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TARIF
des annonces classifiées

' du
'DEVOIR"

Télépho.ie : BEIair 3361

1 cent le mut. 25c minimum oomp- 
tant.

annonces facturée» > I Wo le mot
40c minimum

NAISSANCES SERVICES SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. QRAND’- 
MES8E8 REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES 2c 
par mot, minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES, PROCHAINS MARIA­
GES 41.00 oar insertion

ACHAT DE CREANCES
Apportea-nou* toe creance*, billet» es 

souffrance. Payonu plu» haut nrix F- 
André Arès 57 oueat. rue SJacques pua- 
teau 9107 t.n.o

Chambre à louer
Chambre à louer rue Bernard 

ouest. Appeler DO. 8943.

CONVERSATION ANGLAISE
Conversation anglaise Cercle d’étude el 

cours nartlcullers Méthode pratl lu'1 el 
rankle Institutrice possédi nt diplôme pé­
dagogique bilingue d’Ontario. VIA 1388

8-8-44
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PALETOTS D’HIVER
(Collet haut)

pour
GARÇONS et ADOLESCENTS

JUVENILES
(6 à 10 ans)

Paletot» pesants et très chaud». Mo­
dèles avec collet russe.

9g.95 à if ^ J.95

GARÇONS
(10 à 15 ans)

Modèles avec collet russe et doublure 
“polo” —

J -95 à *| Q.95

JEUNES GENS
(15 à 20 ans)

Les plus nouveaux modèles. Doublés 
en satin. y.50 i $07-50>27

901 EST, SAINTE-CATHERINE. 
Coin St-André.

4020 e»t, Ste-Catherine - AM. 2111 
Coin Jeanne D’Arc, prè» boni. Pie IX

NOTRE MINISTRE DE LA DEFENSE, EN ITALIE
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Au cour* de sa vitite aux troupe* canadienne* en Italie le ministre de la Défense nationale, M. |. L. Ralstot 
t rencontré le* combattant* le* plu* élevés on grade eo mme les plus humble*. Sur la photo du haut, il « 
photographie au mi ieu d’un de* nombreux groupes de solder* i qui il trouva le temp* d’adresser la parojfe 
Il » déclaré que nos soldats en Italie sont des plus intéressés en l'avenir du Canada at au réle qu’il e*t déni 
tiné à jouer dans les affaires mondiales. En bas, le colonel Ra ston cause familièrement avec le générai a6 
Oliver Leese quelque part sur les bords de I Adriatique. — (Photos armée canadienne outre-^rier).



VOLUME XXXV - No 23« '

TROIS SOUS LE NUMERO 
ABONNEMENTS PAR LA POSTE

EDITION QUOTIDIENNE 
CANADA $600

(Sauf Montréal at la banlieue) 
Etatt-Unis et Empire britanniaue 8 00
UNION POSTALE 10.00

EDITION HEBDOMADAIRE 
CANADA 2 00
Etats-Unit et UNION POSTALE 3.00

DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de lM/A.B.C." et de la "C.D.N.À."

T VINDRIDI, 1i OCTOMllWl*'
- ^ ^

PartieHenieiit nuageux ce aetr ce 
aver*#» légère* demain.

MAXIMUM et MINIMUM* 
Aujourd'hui maximum. «0.
Même date l'an dernier, M,
Minimum aujourd'hui. 4*.
Même date l’an dernier, M. 

BAROMETRE : IA h. un, 29.B; U h. MU 
29.S0: midi. 2A.ÏS.

(Ohlffree fournie Per le mataou M.-R de 
Me lié. 444 Sherbrooke «et. McmtrAel V

L’organisation professionnelle 
passe avant le parti politique
C'est ce que déclarent MM. Choquette et Bergeron, 

députés du Bloc populaire pour le comté de 
Stanstead, à l'issue d'un banquet de 

laboureurs, à Sainte-Catherine

Sherbrooke 13 (D.N.C.) — Les 
leux députés du Bloc populaire 
lans Stanstead, MM. Armand Cho- 
(uette, aux Communes, et Ovila Ber- 
;eron à la Législature, ont déclaré 
i Sainte-Catherine, que l’organisa- 
ion professionnelle passe avant ie 
>arti politique et que la politique 
ie rendra de réels services, qu’à la 
:ondition que la profession soit 
>ien organisée et qu’elle ne se re- 
)Ose pas uniquement sur les sé­
jours des gouvernements. ,

MM. Choquette et Bergeron par­
aient à l’issue du souper des la- 
joureurs qui groupait plusieurs 
jentaines de personnes de la pa- 
oisse, des environs et même de 

■ ïherbrooke, Magog, Coaticook, St- 
i lerménégilde, etc. Le souper était 

jrésidé par M. Alphonse Blan- 
:hard, président du Cercle de l’U.:.c.

Trente-six laboureurs ont parti- 
ùpé au concours d’hier à Sainte- 
iatherine parmi lesquels on re- 
narquait un vieillard de 85 ans, M. 
ionoré Langlois, père de seize en- 
ants vivants, de 113 petits-en- 
ants et de 62 arrière-petits-enfants.

Parmi ses proches, un fils, M. Eu- 
iore Langlois, agissait comme juge 
:t on remarquait deux de ses pe­
tits-enfants parmi les laboureurs, 
iugène et Lucien Langlois.

Au cours de la soirée, M. Fleury 
Bélanger, organisateur des con­
cours de labour dans le district, 
a déclaré qu’il reste maintenant 
deux concours à tenir sur la série 
de dix organisés par l’U. C. C. 
cette année, celui de Magog et ce­
lui d’Eastman. Les autres ont eu 
lieu à Rock Forest, Saint-Elie, 

, Saint-Etienne de Bolton et Sainte- 
l Catherine. A la fin de ces ccRicours, 

on groupera les six gagnants chez 
les jeunes pour une finale. Le

le même sens, soulignant que l’U.
C. C. appartient à ceux à qui elle 
rend service. Il a ajouté que le par­
ti politique peut appuyer un mou­
vement, mais ne l’organise pas.
L’ouvrier doit s’occuper de son 
affaire et le cultivateur de même.
M. le chanoine Malouin

M. le chanoine Armand Malouin, 
aumônier diocésain de l’U.C.C., 
s’est dit heureux de pouvoir assis­
ter à cette fête de la terre. Il a dé­
claré que la terre, c’est notre mère 
à tous puisqu’elle nous nourrit et 
nous donne l’habit et nous fournit 
tout ce dont nous nous servons. Il a 
demandé à tous les cultivateurs 
d’avoir confiance en l’avenir et a 
rappelé la fable du trésor caché 
dans la terre.

M. le chanoine Malouin a encore 
déclaré que nous traversons à l’heu­
re actuelle une période difficile où 
les idées les plus abracadabrantes 
et les théories les plus fausses nous 
inondnt. Des hommes cen%és intel­
ligents viennent de découvrir, pa­
raît-il, qu’il suffisait que dix pour 
cent de notre population seulement 
défriche la terre, pour que nous 
soyons tous assurés du nécessaire 
et que nous* soyons heureux. Gar­
dons donc notre philosophie chré­
tienne de la vie. N’oublions pas que 
le bonheur est une chose subjec­
tive.

M Albert Nicol, de Brompton-
viHe, président ' ; suTkqüel seront centrés chaque
& annule. du Ccni.é 4. .a
de faire la guerre à d autres groupe- , membres du Comité ont reçu
ments, mais bien de reunir les j cjjacun un exemplaire du calen- 
bonnes volontés dans un effort ne j drier du coraité pour 1945. Ce ca- 
coopération, afin d assurer le bien- jen(jrier, magnifiquement illustré 
être de la classe agricole. Il a par- j par artistes canadiens-fran-
lé de l’organisation professionnelle i çajSt a pour sujet l'histoire religieu 
pour faire ressortir les succès de j se de ja race française en Améri

A la Survivance 
française

Deux nouveaux membres : MM. Ray­
mond Denis et Camille Fournier

Québec, 13 — La huitième ses­
sion annuelle du Comité de la Sur­
vivance française s’est continuée 
hier et aujourd’hui à l’Université 
Laval, sous la présidence de M. 
Adrien Pouliot, doyen de la Facul­
té des Sciences de cette université. 
Le Comité a accueilli deux nou­
veaux membres: M. Raymond De­
nis, de Montréal, et M. Camille 
Fournier, vice-président de l’Asso­
ciation d’éducation canadienne- 
française du Manitoba.

Les problèmes financiers du Co­
mité ont retenu assez longuement 
l’attention des membres. Les reve­
nus ont augmenté avec l’inlérêt 
que l’on porte dans les milieux 
français du Canada et des Etats- 
Unis à l’oeuvre du comité mais ils 
sont loin de «uffire aux besoins de 
cette oeuvre. . . , ,

Il y a deux ans, le Comité avait 
décidé la création d’un fonds pa­
triotique appelé Fonds Jean Talon, 
en mémoire du grand intendant de 
la Nouvelle-France, fonds dont les 
intérêts devaient être employes a 
soutenir les entreprises patrioti­
ques du comité. Ce fonds dépasse 
actuellement trois mille dollars. 
Les membres ont décidé d’intensi­
fier la campagne de souscription a 
ce fonds et ils ont institué à cette 
fin une commission des finances 
qui s’est mise à l’oeuvre à 1 issue 
même de la session. .

Le Comité de la Survivance a 
aussi institué une Commission de 
publication. Cette Commission au-

La première visite 
de M. McTague

De ses déc la ration s, il ressort que 
le parti progressiste-conservateur 
était, est et restera conscription- 
niste et impérialiste

Le parti progressiste-conserva­
teur était, est, et restera conscrip- 
üonniste et impérialiste.

Les déclarations faites hier soir 
au Victoria Hall de Westmount, 
par le président national de ce par­
ti. M. C. P. McTague. ne laissent 
aucun doute à ce sujet.

Congrès des secrétaires Dure bataille le long de la 
de municipalités j roU{e Florence-Bologne

Le notaire A.-J.-O. Bergeron est élu 
président du nouveau conseil d'ad­
ministration

Le sixième congrès annuel des 
; secrétaires de municipalités s’est j 
| tenu hier en l’hôtel Windsor et s’est i 
terminé par l’élection du nouveau! 
conseil d’administration. Le notaire j
A.-J.-O. Bergeron, de Ste-Ceneviève ‘ _ _ n n r> \ tt„„
fe'pMchTnûmV1" "°ur | bÆlEf Hpu auioîird'hui lot le,

200 délégués de l'Associa. ] 'Æ tÜmSSTSSZ

Avances lentes des 8e et 5e armées alliées — Captura 
de plus de 300 prisonniers dans le secteur central 

italien — Prise de Monte delle Formiche, de 
Baiignano, de Massa, de Badia et de Montiano

tion provinciale des secrétaires des i Cette bataille faisait suite
municipals ont pris part à ce con- i fj ap3ons èt le^ installafions al-

M. McTague avait été invité dans «rès. Une douzaine de résolutions, j «posui Rolocne cen-
YVpctmminl.ÇainKflnn.- I nnrtanl sur Hp« niipslinns mumciDa-; lcrn!ln<lps aU S',f' nOIOgne, cenle comté de Westmount-Saint-Geor- ! portant sur des questions municipa- ; 

ges “pour définir clairement la po-: les et sociales, ont été adoptées et fi.-— —n --------- !..----- - seront soumises au ministre des Af-litique du parti progressiste-con­
servateur”, comme il l'a lui-même 
déclaré hier, à son auditoire anglo­
phone, qui a accueilli avec chaleur 
ses propos de conscription et 
d’Empire.

L’ex-juge de la Cour suprême de 
l’Ontario et ancien président de la 
Commission du travail en temps de 
guerre en était à sa première visite 
à Montréal depuis son accession au 
poste de président national du par­
ti de M. John Bracken. Ce n’est 
donc pas sans un élément de curio­
sité que nous sommes allés l’enten­
dre hier . . . surtout après ion dis­
cours fougueux du 19 juin dernier, 
à Guelph, Ont.

M. McTague, pensions-nous, doit 
être un homme violent, qui se lais­
se emporter par son propre en­
thousiasme et dans le feu de l’im

PluivanianteCàVun courf ^gric^le^de l^.C.cTen ceTdernieres^années. Il « qûe~du NorTlî‘s“e7a"ën véntëdâns 
jsix mois. Chez les aînés, on met­
tra en jeu une coupe qui devra ^s-cfasseV laborieuses, dans lesRre gagnée un certain nombre 
■si années avant de devenir la pro- 
i: iété du laboureur méritant.

M. Choquette et Bergeron
M. Armand Choquette a remer- 

i. et félicité l’U. C. C. de son ini- 
•tiaüve dans les concours de labour 

•de cette année. Il a déclaré que 
■c'était là la meilleure preuve que 
ktjs cultivateurs peuvent s’occuper 
! de leurs proprest affaires, du mo- 

; liment qu’ils le veulent. “Ne comp­
tez pas sur les partis politiques 

ipour vous aider. Poussez d’abord 
' votre organisation professionnelle;

• c’est encore elle qui peut vous 
rendre les plus grands services et 
le parti politique, s’il peut vous 
aider, ne vient qu’après’. M. Cho- 
quette a félicité les laboureurs de 
leurs succès, soulignant que c est 
en remuant ainsi la terre qu on la 
rendra plus fertile.

M. Ovila Bergeron a parie dans

a aussi dit un mot des Caisses po- ; quelques jours au bureau du Co- 
pulaires qui viennent au secours mité et dans les principales librai

villes et à la campagne.
M. l’abbé Origène Vel, curé à 

Sainte-Marguerite de Magog, a éga­
lement dit quelques mots et remer­
cié le maire Achille Bolduc, de 
Sainte-Catherine, pour le dévoue­
ment et l’intérêt qu’il avait portés 
dans l’organisation du Prevento­
rium inauguré sur les grèves de 
Sainte-Catherine au cours de l’été 
dernier.

C’est M. Jean Martin, agronome 
de comté, qui a fait connaître le 
résultat du concours de labour. M. 
Michel Pothier s’est classé dans la 
première catégorie de laboureur.

Les orateurs ont félicité et remer­
cié chaudement aussi, les dames 
fermières qui avaient organisé un 
délicieux souper dans la salle pa­
roissiale. La soirée s’est terminée 
par quelques mots d’encouragement 
et de félicitations par M. le curé 
Napoléon Loiselle.

provisation fait des déclarations 
qui dépassent sa pensée. Nous nous

ra nour tâche principale de coor- attendions à un grand effort ora- ra poür f Histoire, a des gestes combatifs . . .
donner la Publication i bref, à un discours politique de
Comité, de façon a . .. li j I campagne électorale,
trument de iravaI^ J” JP. ‘ nro I Nous n’avons rien eu de tout cela tous ceux que préoccupent nos pro j hier 5ojn M McTague a parlé de 
blemes nationaux. Elle (ionn . conscription comme on parle de la
caractère documentaire a c^ p ternp^rature, sans élever la voix 
blications et déterminera le th pjus gue de rajson> c’est en pesant

bien chacune de ses paroles qu’il a 
réédité son discours de Guelph.

“Je répète, dit hier soir, M. Mc­
Tague, à la première assemblée de 
la campagne électorale du major 
général C. B. Price, que le gouver­
nement doit passer immédiatement 
l’arrêté ministériel qui enverra ou­
tre-mer les soldats qui sont présen­
tement au Canada, membres d’une 
armée oisive (idle army).

“Je sais, dit-il, que la déclaration 
que j’ai faite en Ontario le 19 juin 
n’a pas été accueillie favorable-

faites municipales, M. Bona Dus­
sault, avant l’ouverture de la pro­
chaine session.

Le ministre était l’invité d’hon­
neur au déjeuner qui fut servi dans 
le salon Prince de Galles. Dans une 
causerie, le ministre a souligné l’im­
portance du secrétaire-trésorier 
dans l’administration municipale, 
ajoutant qu’un secrétaire-trésorier, 
quand il est compétent et quand il 
remplit bien son rôle, n’est jamais 
trop payé. M. Dussault voit dans 
l’Union des secrétaires de munici­
palités un moyen pour chacun de 
développer sa compétence, de s’ins­
truire, ce qui est tout à l’avantage 
des municipalités.

Le congrès s’est ouvert par l’allo­
cution de bienvenue du notaire Ber­
geron suivie d’une causerie de M. 
Emil Morin, c.r., sous-ministre des 
Affaires municipales. Le sous-minis­
tre a traité des amendements à ap-

tre de communication-clé de la val 
lée du Pô.

Les quariiers généraux alliés an­
noncent que les troupes alliées de la 
cinquième armée ont pris plus de 
300 prisonniers dans le nouvel as­
saut du secteur central italien.

Favorisées par un temps chaud, 
les forces américaines ont poussé 
leur avance jusqu’au début des ter­
ribles attaques aériennes d’hier et 
ont attaqué de flanc le village de 
Livergnagno, à 10 milles au sud de 
Bologne sul la route de Bologne 
65, nous apprend un communiqué 
allié aujourd’hui.

A l’est, les forces de la Sème ar­
mée se sont frayé un chemin au 
pied des collines au sud de ia route 
de Bologne-Rimini et ont occupé le 
village de Montiano. Elles approchè­
rent le Monte dell'Erta. Plus à 
l'ouest elles occupèrent le Monte di 
Rullato.

La huitième armée s’est trouvée
sur un terrain plus ferme et parais-

porter aû"code münïdpafpour en-j sait avancer sûrement partout ex- 
^ ______ _______ _ rpntp Hans 1p secteur cotier adriati-suite souligner les avantages qu’ont 
retirés les secrétaires-trésoriers des 
municipalités des cours d’adminis­
tration des affaires publiques inau­
gurés l’an dernier.

M. Burroughs Pelletier, Le., di­
recteur du Bureau provincial d ur­
banisme, et Me Antonio Beaudoin 
ont aussi porté la parole.

cepté dans le secteur côtier adriati 
que; c’est là que les unités cana­
diennes en Italie furent localisées 
la dernière fois.

Les troupes de la huitième année 
ont chassé les Allemands d’un autre 
segment de la route Bologne-Rimini, 
pénétrant dans un point à trois mil­
les au delà de Savignano et captu-

Oradea et Subotica aux 
mains dçs Russes

La Commission du 
‘ service municipal

Lo frontière de la Prusse orientale ! Le projet sera soumis à la prochaine

ries de Québec et de Montréal. __
Un membre du Comité, M. l'abbé i ment dans certaines parties de cet- 

Albert Tessier, des Trois-Rivières, | te province et qu’on l’a même co- 
a préparé une brochure commen- pieusement dénaturée. Elle repré- 
tant les douze gravures historiques | sentait, le sentiment traditionnel 
du calendrier. Cette brochure com- j du parti conservateur. Nous avons

--------- . i. juré fidélité à nos soldats qui se
battent outre-mer et nous allons 
leur assurer les renforts dont ils 
ont besoin”.

Et comme pour ’mettre le grand 
sceau du parti progressiste-conser­
vateur sur cette déclaration cons- 
criptionniste, M. McTague dit qu’il 
entendait par ses paroles exprimer 
sans équivoque les vues de son 
parti.

Il ne fut pas moins catégorique 
quand il parla, avec une émotion 
contenue, de l’Empire et de l’a­
mour que lui garde le parti pro­
gressiste-conservateur.

“Notre parti, dit-il, a toujours été 
fier du lien britannique et il en­
tend faire tout ce qu’il peut pour 
le protéger (foster) et augmenter 
la coopération à l’intérieur du 
Commonwealth”.

M. McTague revint un peu sur 
dit ensuite que

piété magnifiquement le calendrier 
et en fait un excellent instrument 
de propagande patriotique au foyer 
et à l’école.

Le Comité a fixé au 11-18 mars 
1945, la Semaine de la Fierté Na­
tionale. Il lui a donné pour thème 
celui du calendrier: l’épopée reli­
gieuse de notre race. Au moment 
où nous écrivons ces lignes, la ses­
sion se poursuit par l’exposé de la 
situation des groupes français dans 
les diverses régions du Canada et 
des Etats-Unis.

La “Journée 
du myosotis

Au cours de l’après-midi, la Mu- rant les villages de Balignano. de 
tuelle des secrétaires a tenu sa Massa et de Badia, aussi bien que
deuxième assemblée annuelle qui fut j Montiano, au sud de la route. Les
suivie d’une conférence de M. Geor- 
ges-R. Lafrance, surintendant des 
assurances, Québec, sur le “Fonds 
de Pension”. Me Philippe Miller .of­
ficier spécial en loi au ministère de 
l’Instruction publique, a traité des 
matières scolaires.

Voici les membres du conseil 
d’administration qui ont été élus; le 
notaire A.-J.-O. Bergeron, ne Ste- 
Geneviève de Batiscan, président; 
vice-président, M. E.-O. 
d’Hébertville; secrétaire général, M. 
Antonio Beaudoin, avocat, de Thet- 
ford-les-Mines, réélu; directeurs, 
MM. J.-G. Guillet, n.p., de la parois­
se des Trois-Rivières, et Alfred 
Naud, de Deschambault, comté de 
Portneuf.

troupes qui ont pris Montiano 
n’étaient qu’à quatre milles et demi 
au sud-est de Cesena, un autre point 
de jonction de la route 9.

Sur les collines au sud de la rou­
te, les Allemands étaient à mettra 
des renforts et un combat était en 
progrès pour les points dominants. 
Les patriotes italiens dans les mon­
tagnes continuaient à harceler l’en­
nemi.

La cinquième armée a encore ren­
contré une résistance acharnée de 
la part de l’ennemi. Décrivant le 
combat, ie communiqué dit: “Aucu­
ne avance matérielle n’a eu lieu.”

Les troupes ont atteint le som­
met d’une colline à seulement neuf 
milles au sud-ouest de Castel San 
Pietro sur la route de Bologne-Ri­
mini, pendant que d’autres forces 
ont capturé le mont Delle Formi- 
che, à deux milles et demi à l’est de 
Livergnano où la plus acharnée ba­
taille semble être concentrée.

Hier, le» raids pulvérisateurs 
des avions alliés dans leur plus for­
te sortie de la campagne du nord 
de l’Italie avaient été faits dans le 
but de battre un chemin vers la 
vallée du Pô aux forces de la 5e 
armée qui ont été virtuellement en­
fermées au sud de Bologne pendant 
deux jours.

A l’ouest de la route 65, des uni­
tés de la 5e armée ont avancé d’un 
mille au delà de Monteramici, pe­
tit village sis sur les collines domi­
nant une route subsidiaire de Bo­
logne. Sur la côte ouest, des forces 
américaines se sont acharnées sur 
le mont Canala, à environ quatre 
milles au sud-est de Massa, termi­
nus ouest de la ligne Gothique.

Les quartiers généraux annon­
cent que trois bombardiers lourds 
et 17 antres avions manquaient à 
l’appel après l’opération aérienn* 
d’hier dans le secteur méditerra­
néen, qui incluait le bombardement 
d’aéroports et d’autres objectifs en 
Autriche et en Hongrie.

Appel de S. E. Mgr Whelan, ce soir 
à la radio

pées et dan» 1# plus bref délai pos-
51 II est évident que pour cela i! fau­
dra intéresser le capital à prendre 
en mains le développement de no­
tre pavs. Nous trouverons “les voies 
et moyens” de démontrer au capi­
tal qu’il peut en toute sécurité en­
treprendre de nouvelles choses au 
Caftada. .... .L’industrie devra être délivrée 
du poids actuel trop lourd des ta­
xes, de même qu’elle devra etre li­
bérée de la bureaucratie qui regor­
ge présentement.
Agriculhira

M. McTague dit que l’agriculture

Roosevelt promet
de Taide à ritalie

Les Alliés sont entrés dans ce pays "non en conquérants 
mais en libérateurs", déclare le président

franchie à trois endroits

Moscou, 13 (A.PJ.) — Les tanks 
et l’infanterie russes sont entrés au­
jourd’hui dans les vieilles plaines 
de la Prusse orientale, à neuf mu­
les à peine au nord-est de 1 inipoi- 
tante ville de Tilsit, tandis qu en 
Hongrie ta victorieuse armée rouge 
se dirige en vitesse vers la frontiè­
re autrichienne.

séance du conseil
Il est beaucoup question à l’hô­

tel de ville de Montréal du projet 
de création d’une commission du 
service municipal civil destinée à 
assurer la stabilité et l’avancement 
des employés de Concordia.

Le projet est mûr, assure-t-on ce 
matin chez les membres du comité 
exécutif municipal et on le sou­
mettra aux 99 conseillers à leur

ses positions et . . - „
. Trois appels à la radio seront “Ie Canada passe en premier lieu 
fait» aujourd’hui en faveur de ia ! ^ du d pourrait 1m arriver de pa- 
“Journée du Myosotis” de la So-! }er Pour ,mais1i e. ______ „
ciété de secours aux enfants infir-j b.ai'9u,a Vlte da”.s a„?a Pf' n’a pas été récompensée assez jusmes de la Province de Québec, Inc. mBM® en a"irman‘ Tue nous j p0ur jes efforis ou elle a

S. E. Mgr Lawrence P. Whelan,'‘‘emprunterions la 8ranae voix du j founiis dans toutes périodes de 
chapelain catholique de la Socié- j Commonwealth pour exprimer nos crjsf 
té, parlera en français au poste désirs . 0j1n
CBF à 6.00 p.m. Le Rév. (chanoine; I M. McTague ^^’‘divisésonallo-
Gilbert Oliver, chapelain protestant i cutlon en paragraphes, qui res
de la Société, portera la parole au '^e111 ^es grandes lignes de la p<l - 
poste CBM à 6h. Une émission ! "que progressistes-conservatrice

En Prusse orientale, de vigou- prochaine séance qui n’aura vrai ______ ..cYt-»fimf lins- r »  ..x __ . ___ t i- «reuses attaques ont conduit les Rus 
ses à ciryi milles seulement^ des li­
mites est de Riga et ont même en- 

' lamé les défenses du port de Me- 
mel. Au sud de Sartininkai, les 
troupes russes ont atteint la 
re Niemen. Les attaques sur TU su 
ont conduit les Russes à 42 milles 
d’Insterburg, et à 65 milles de Ro- 
nigsberg, la capitale de la Prusse 
orientale.

La radio de Paris a déclaré que 
les Russes ont franchi la frontière 
de la Prusse orientale à trois en­
droits différents. On rapporte 
d’antre part que les troupes russes 
combattent dans la banlieue du 
port de Memel, la ville allemande le 
plus au nord. Une dépêche raP" 
porte que nos alliés sont à dix nul- 
les de Tilsit.

En dépit de la mauvaise tempéra- 
lure, les Russes ont capturé deux 
villes hier au cours de leur avance 
dans les Balkans. Le sont Oradea, 
la plus grande ville roumaine aux 
mains de l’ennemi et Subotica, la 
troisième ville en importance en 

i Yougoslavie.
Subotica, centre ferroviaire de 

100,000 habitants, est située près 
de la frontière hongroise à 100 md- 

, 'les au nord-est de Belgrade et a 3o 
milles au sud-ouesl de Szegeb. Ora­
dea est une ville de 8.1,000 habi­
tants, qui compte deux cathédra­
les et ses origines remontent a 1 em­
pire romain.

L'armée rouge continue son 
avance vers Budapest, située sur la 
rive est du Danube.

semblablement pas lieu avant le 2 
novembre. Ce projet prendra la for­
me d’un règlement, selon l’habitu­
de.

Cette Commission du fonction­
narisme municipal se composera 
de trois membres. Les noms en se­
ront connus après l’adoption du 
projet, a déclaré ce matin M. J. O. 
Asselin, le président du comité exé­
cutif. Ces commissaires recevront 
un traitement très rémunérateur en 
fonction de leur compétence et de 
l’importance de leurs attributions.

1,000 prisonniers de guerre 
alliés ont péri

New-York, 13 (A.P.) — L’agence 
de nouvelles japonaises Domei, a 
déclaré aujourd’hui, dans une émis­
sion radiophonique, que plus de 
1000 prisonniers britanniques et 
américains ont perdu la vie le 21 
septembre dernier, au large des 
Philippines, lorsqu’un navire de 
transport japonais a été coulé par 
un sous-marin. La nouvelle ajoutait 
que 175 seulement ont survécu. Le 
rapport d'une attaque alliée sur un 
navire de prisonniers de guerre, 
par les sous-marins, n’a pas en­
core été confirmé.

d’une demi-heure aura lieu au poste ' 
CFCF à 9h. 30 p.m. avec Allan Mc- 
Iver et son orchestre, Lawrence 
Thorr, Christopher Elli* et Mlle An­
na Malenfant.

Chez le moire Raynault
Le maire

Le socialisme
Le parti est en faveur de l’en­

treprise privée, la libe’tê de l’in­
dividu et il est opposé aux doctri­
nes socialistes, qu’elles se nom­
ment C. C. F., Crédit social ou 
d’un autre nom.

Nous ne ferons de compromis 
dans ce domaine,de Montreal, M. Ray-«ypr* nersonne

re^rita1pIeÇÜj«,«erKat n»,la Vi?ite dies dit-il. Nous tenons pour des prin- 
secrétaires des Chambres de corn- i rjDes et non pour des compromis, 
merce du Canada, reunis en con- C]pe 1

a» • » (Les ollocotions familialesM. Gilbert Latour, secrétaire de |
la Chambre de commerce de Le souvenir des déclarations de 
Montréal, a présenté la délégation, George Drew sur les allocations 
■ " j’" - ! familiales nous venait naturelle-
Les passes des Larpathes huent à l’esprit et les auditeurs at-

lihéréoc i tendaient avec impatience l’opi-
nuerees inion de M. McTague surtout apres
13 ~~ La captpe ' l’intention de Contourner la ques­

par la N.B.C., a annoncée aujour- | j.in„ 11
d’hui, que le gouvernement tché-j avoir à contourner
coslovaque a déclaré que toutes les i F0 ,.n® p « MriTaone l'a évi- passes des Carpalhes conduisant Ma questlon,’'HVvnrimnr “l’o- 
en Tchécoslovaquie ont été libérées 1,ee se contentant P , 
des troupes allemandes. j pinum du parti du point de vue

------ i fédéral”.

Washington, 13 (A.P.) — Le pré­
sident Roosevelt disant que les Al­
liés sont entrés en Italie “non en 
conquérants mais en libérateurs”, 
a promis au peuple italien, qu’il 
serait libre de poursuivre leur 
propre destinée, sous un gouverne­
ment de leur propre choix” quand 
les Nations-Unies auront défait 
l'Allemagne.

“Les Nations-Uqies sont détermi­
nées à ce que toute mesure possi­
ble soit prise pour aider le peuple 
italien directement et pour lui don­
ner une opportunité de s’aider . 
Voilà ce qu’a dit le président hier 
soir, dans une adresse radiophoni­
que de la Maison-Blanche.

L’allocution était adressée au 
conseil ilalo-américain du travail à 
New-York.

Disant que l’aviation a rappro­
ché le vieux et le nouveau monde,

M. Roosevelt affirme qu» si noua 
ne prerftms des mesures effectives 
pour prévenir une autre guerre 
mondiale, et s’il devait y avoir 
une troisième guerre mondiale, les 
pays de l’hémisphère ouest seraient 
aussi vulnérables aux attaques de 
l’Europe et de l’Asie que le furent 
l’ile de Crète et les Philippines, il 
y a cinq ans.” ...........

“Notre but, dit-il, sst d établir 
les solides fondements de l’organi­
sation de la paix sans plus de dé­
lai, et sans attendre la fin des hos­
tilités.”

A New-York, le procureur géné­
ral déclara que “longtemps, long­
temps après que Mûssolini ne sera 
plus qu’un cauchemar a demi ou­
blié, les écoliers américains et ita­
liens discuteront leur commun 
grand héritage, les principes d* 
Colomb le Navigateur et de Roose­
velt le Libérateur”.

Les municipalités
sont surchargées

M. Bracken a parlé de cette ques­
tion à maintes reprises et c’est lui, 
dit l’orateur, qui a réclamé des prix 
minima pour les produits de ta fer­
me. Il n’y a pas un homme politi­
que, dit-iî encore, qui puisse se van­
ter d’têre mieux au courant que lui 
des problèmes de l’agriculture. “Si 
Bracken est élu, l'agriculture con­
naîtra un véritable “new deal”.

M. McTague dit aussi un mot du 
monde ouvrier “dont la vie dépend 
du succès ou de l’insuccès du parti 
progressiste-conservateur” et il par­
la aussi du problème de la démo­
bilisation des soldats, “qui pour­
ront toujours compter sur la colla­
boration du parti”.

11 termina son discours en de­
mandant à toutes les femmes du 
pays, qui représentent 55 p.c. du 
vote, de prendre une part active à 
la prochaine campagne électorale.
M. McTague au physique

Nous connaissons les idées de M.
McTague.... pourquoi ne pas vous 
présenter l’homme. M. McTague a _____
55 ans. On ne lui en donnerait pasjniaire Stanley Lewis, d’Ottawa, au­
tant. Il est grand, d’une carrure !cjen président.

partout au Canada, «oient exempts 
de taxes. Ces édifices, dit le mé­
moire, sont entretenus par les de­
niers de tout le monde et il n’y * 
pas de raison valable pour leur 

La Fédération des moires et des mu- exemption de taxes, 
nicipnlités soumet un mémoire ou 
gouvernement
Ottawa, 13 (C.P.) — A moins 

que le gouvernement fédéral n’as­
sume “ses justes obligations” à 
l’égard des services sociaux, le» 
municipalités ne seront plus en 
mesure de fournir les services que 
l’on attend d’elles affirme un mé­
moire soumis par la Fédération 
canadienne des maires et des mu­
nicipalités aux membres du gou­
vernement fédéral.

Le mémoire, préparé à la lumiè­
re des résolutions adoptées lors du 
cobgrès annuel des maires, en juin 
dernier, a été présenté par le mai­
re F.-J. Conboy, de Toronto pré­
sident de la fédération, qui était 
accompagné par le maire Carnet 
Coulmer, de Winnipeg, du maire 
Lucien Borne, de Québec, et du

parfaite et très élégamment vêtu. 
Il a une chevelure assez opulente, 
mais entièrement grise, ce qui con

Opérations alliées i ' Fier d’avoir ainsi évité de jus-1 tribue à le vieillir quand onje^ voit

en Grèce

Athènes ville ouverte

Rome, 13 (A, P,). — Des avions j allocations familiales, mais qu il 
alliés opérant au-dessus de la côtejne peut approuver le gouverne- 
de Grèce, en étroite coopération : tuent libéral de M. King d en avoir 
avec les troupes de terre, ont lour-jfait une loi fiscale indépendante, 
dement bombardé les grandes con-! Ges allocations, prétend-il, doivent 
centrations de petites embarcations ■ fajre partie d’un vaste plan de sé- 
ennemies et l’aviation navale bri-; curité sociale, 
tannique a coulé une autre embar-j yj, McTague fit ensuite une dé- 

. 4 II cation ennemie lourdement chargée. cjaratîon assez ambiguë, que nousues «ne-, ç»est ce qiie nous annoncent au-! repr0(juisons textuellement: “Les

tesse le débat avec M. Drew, le pré- ! de profil. 1) a un large front et des 
sident national du parti de M. j yeux très vifs, remplis d intelligen- 
Bracken dit qu’il est en faveur des j ce. Quand il parle, M. McTague of- . —<!i fre je contraste frappant d’un hom­

me à la fois très nerveux et très

Demain: “La Devoir” publier», outre *•* rubrique* ordinaires du 
«imedi : Chronique d# Mlle Germaine Bernier, I» “Vio mu­
sicale'' de M. Romain-Octave Pelletltr, “A trav#r* le* II- 

vrot..avec un article d’Alcest# sur I#* poème* choisi* d# la comtesse de 
Noaille*. des notes sur Us dernières études shakespeariennes, etc., la chronique 
des Jeunes natura’istes, Us “Propos astronomiques” de M. Delisle Carneau, une 
abendante revu» de la presse extérieure, des lettres des Mission*. U graphologie 
de Jean Deshayes, lee dernière* nouvelles du pays et de l’étranger, etc., dei articles 
spéciaux: “Actualité". Bloc-notes", Souvenirs eur Paul-Emile Lamarche, etc.

PRIX t TROIS SOUS — RETENEZ D'AVANCE VOTRE NUMERO.

LONDRES, 13. (C.P.)
monds ont abandonné Athènes et, jourd’hui les grands quartiers géné-! a[|PIcatj0ns familiales ont été ins- 
ont décloré la ville ouverte, rappor* • raux alliés. > tituées pour le bénéfice des en­
te aujourd'hui une dépêche du Caire i Le communiqué allié ne fait au-i fants et les enfants du Canada ont 
d» l'™« Ra„.*r cune mention de forces débarquées | droit au même traitement, qu’i s
ae l agence Keuter. f en Grèce. Le dernier avait rapporte] réside,nt dans l’Ontario, dans le

que l’on tenait Corinthe sur la route] Québôc ou dans n’importe quelle 
vers Athènes. _ _____ |‘autre province”.

calme. Les bras, la bouche, les 
yeux, tout va et vient avec une ra­
pidité déconcertante. Les yeux sur­
tout clignent sans interruption. Les 
mains, d’abord posées sur la table

Hambourg bombardé i Le domaine économique

Londres 13 (C.P.) — La H. A, 
F a bombardé Hambourg ainsi que 
d’autres objectifs de l’ouest de 
l’Allemagne, la nuit dernière, an­
nonce aujourd’hui un communi­
qué du ministère de l’Air. Un ap­
pareil allié • été descendu.

Nous croyons, dit M. McTague, 
que notre grand pays avec ses im­
menses ressources naturelles, est 
loin d’avoir atteint son stage de 
maturité.

Noils prendrons les moyens pour
tme no* ressources soient dévelop-

Le mémoire dit que depuis quel­
ques années certains revenu^ qui 
allaient ordinairement aux muni­
cipalités ont été donnés aux gou­
vernements fédéral et provinciaux 
et en même temps l’on a imposé 
de nouvelles obligations aux gou­
vernement locaux, avec le résultat 
que la propriété foncière suppor­
te un fardeau “extrêmement 
lourd” ce qui décourage les pro­
priétaires.

mains, a aooru posées sui ia iao.*,j La fédération « soumis ces faits 
entreprennent vite une ronde infa-lau gouvernement afin qu I soit en 
tiaable de petits gestes, qui ne sont]mesure d’apprécier les facteurs qui 
jamais plus qu’ébauchés. i hâteront ou retarderont le progrès

Mais au milieu de cette nervosité;de notre pays et assureront a no re 
la voix rçste absolument calme et'peuple la santé, la joie et le b 
les mots, qui ont peine à glisser en-j être. .
tre les dents serrées, se suivent sansi La délégation a présente reso- 
précipitation aucune. M. McTague, 1 Jutions au cabinet, présidé par M. 
nous le répétons, ne pourra jamais [ Usiey. Les résolutions suggèrent 
se plaindre de dire plus que sa pen-j que le gouvernement fédéral, par 
sée. Chaque parole est mesurée, ; des octrois, contribue à la dispa- 
scandée même, et l’orateur appuie riticm des taudis et à la construc- 
un peu plus fort sur certains mots tion de maisons à bon compte, 
plus importants. ! Les résolutions parlent égalc-

M. McTague, soyons-en certains, ment du développement sur un

Criminels de guerre
arrêtés en Roumanie

Bucarest, 13 (A.P.) — On a com­
mencé aujourd’hui l’arrestation de» 
criminels de guerre en Roumanie. 
Un decret a autorisé le gouverno- 
meut à se servir des mesures qui 
lui sembleront nécessaires pour 
établir les responsabilités politi- 
ques et criminelles des "auteurs d« 
désastre du pays”.

On arrêta immédiatement Ton 
Cigurtu, premier ministre sou* 
l’ancien roi Carol, et directeur de 
la compagnie de** mines d’or de 1* 
Roumanie; Orwaler Pop, ancien 
ministre de la justice, et Mihail 
Manoilescu, ancien ministre des 
affaires étrangères. Orwaler Pop et 
Manoilescu ont signé l’édit de Vien­
ne qui cédait la Transylvanie à 1» 
Hongrie.

On emprisonna aussi un certain 
nombre de hauts fonctionnaire! 
administratifs de la Transnistrie.

Le général George Potopetanu, 
ministre de l’économie et des fi­
nances qui occupait un poste simi­
laire sous Antonescu et fut deu» 
semaines gouverneur de la Tranv 
nistfie, a résigné aujourd’hui.

sait ce qu’il dit et scs déclarations 
engagent nettement te parti qui l’a 
choisi pour le représenter.

Pi«rr« LAPORTE

plan national d’aéroports pour l’ex­
pansion du transport aérien. La 
fédération se plaint du fait que les 
édifices du gouvernement fédéral,

Ouvrages * 
d’André Maurois
LA VIE DE DISRAELI — 342 

pages. Au comptoir $2.25, 
franco $2.35.

HISTOIRE DES ETATS-UNIS 
— Deux volumes (1492- 
1940 ), 650 po ges. Au comp­
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Le maire Raynault à la 
Ligue des propriétaires

Campagne de recrutement qui sera lancée ce soir 
à l'école Lamennais — Le notaire Léger déclare 

que le petit propriétaire devrait être aidé 
dès maintenant si l'on veut éviter 

sa ruine après la guerre

Ad Bureau confédéral de la C.T.C.C.Les élections américaines,'
Le collège électoral

NOMINATION

La première réunion de la saison s'est tenue récemment 
aux Trois-Rivières

C’est ce soir, i IVcoJlp T,»nn*n- 
nais, angle Beaubien et Saint-Denis, 
qu’aura lieu l’assemblée inaugurant 
la campagne de recrutement de la 
Ligne des propriétaires de Mont­
réal. Le maire de Montréal, M. Ad- 
hémar Raynault, présidera cette 
assemblée au cours de laquelle se­
ront choisis les délégués qui assis­
teront, aux Trois-Rivières, au con­
grès annuel de la Fédération des 
Ligues des propriétaires de la pro­
vince de Québec. Des questions à

autres classes de la société, deman­
de et obtienne enfin sans grève et 
sans perturbation politique, parce 
qu’il est très respectueux des lois, 
une juste allocation pour son loge­
ment; c’est pourquoi, on s’est em­
pressé de s’ingérer et de légiférer 
dans le domaine privé en imposant 
aux propriétaires des restrictions 
el des ordonnances aussi injustes 
que vexatoires.

“Mais le problème du logement 
implique nécessairement l’idée 
d’un propriétaire et, chose étran-

l’ordre du jour seront aussi étu- j ge, c’est que l’on s’est beaucoup 
diées sommairement. j plus préoccupé de régler le problè­

me du logement que d’interesser 
Au cours d’une entrevue qu’il ! un plus grand nombre à devenir 

donnait aux journalistes, le notaire ! propriétaires: la raison est bien 
Léonard Léger, premier vice-prési- simple à concevoir, c’est qu’on ne 
dent de la Ligue, s’est objecté au ! cherche aucunement à rendre la
traitement, si différent des autres 
classes de la société, qui est fait ac 
tuellement au propriétaire.

Après avoir été supplié par les

propriété intéressante.
“C’est bien beau et bien intéres­

sant de se faire dire publiquement 
que les propriétaires sont la base

. ' iéconomique de la société, mais cesautorités d héberger les chomeiirs- ! mots.ià sont vains si, d’un côté, l’on 
souvent gratuitement, et, dans la 
plupart des cas en subissant des 
pertes considérables, il s’est con­
tenté de charger le même loyer à
son locataire qui avait depuis trou 
vé de l’ouvrage et quand ce der­
nier ainsi que les membres de sa 
famille gagnent aujourd’hui trois, 
cinq et même sept fois plus qu’au- 
paravant et que le propriétaire juge 
qu’j! est raisonnable qu’il profite 
également de cette situation analo­
gue pour compenser les pertes con­
sidérables qu’il a subies, on vient 
lui dicter qu’il n’a pas le droit lui, 
d’augmenter son loyer, ou la valeur 
de ses services. j

Et Me Léger ajoutait: “Peut-on 
concevoir plus d’injustices à son 
endroit? N’a-t-il pas droit aux 
mêmes égards que les autres clas- j 
ses de la société? On invoquera , 
sans doute ce mot magique “infla- j
tion”, mais pour ne l’appliquer qu’à ------- -- pron.-;. KnrHPrlui seul quand toutes les autres clas- ^,em^rgeoif (Louise), décédée

mardi dernier, et dont les funérail­
les auront lieu à Québec, demain

fait tout ce qui est nécessaire pour 
saper à sa base la liberté du proprié­
taire et si, d’un autre côté, on ne 
fait rien pour protéger cette base 
économique qui est le rempart de 
notre société. i

Quand on veut constrmre quelque 
chose de durable tant au point de 
vue matériel qu’au point de vue éco­
nomique, on doit faire en sorte 
qu’elle soit établie sur des bases so­
lides et voir à ce que rien ne puisse 
en diminuer la force.”

La campagne de recrutement qui 
sera lancée ce soir se continuera au 
cours de la semaine prochaine.

Mort de Mme François 
Fortier

Nous avons le regret d’apprendre

ses de la société ont obtenu des 
augmentations ou des rajustements 
sans s’occuper de l’inflation. Est- 
ce que le propriétaire n’aura pas 
ui aussi à subir les répercussions 

de l’après-guerre? Poser la ques­
tion, c’est déjà la résoudre. Alors, 
rru’on lui permette donc aujour­
d’hui de renforcej; sa position en 
percevant des loyers plus adéquats, 
eu égard aux circonstances a etud­
es, quand les locataires peuvent les 
payer sans gène financière, si 
'on veut éviter la ruine des petits 
propriétaires.

“Il nous plaît toujours, conti­
nuait M. Léger, d’entendre nos di­
rigeants s’alarmer publiquement, 
avec raison cependant, au sujet du 
pourcentage si minime des pro­
priétaires dans Montréal en regard 
de notre population, car même si 
leurs bonnes intentions ne doivent 
durer que le temps de leur dis­
cours, elles contribuent cependant 
à soutenir l’ardeur et à stimuler 
l’enthousiasme de ceux, toujours 
les mêmes, qui se dévouent sans re­
lâche pour améliorer la situation 
malheureuse et regrettable qui est 
présentement faite aux propriétai­
res et elles leur fournissent aussi 
cette occasion favorable de rappe­
ler de temps à autre à nos gouver­
nants leur impérieux devoir en 
cette matière.

“La crise actuelle du logement 
a fait verser beaucoup d’encre de­
puis deux ans, parce que l’on avait 
peur de se trouver un soir sans 
abri et parce que l’on craignait que 
le propriétaire, comme toutes les
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matin, 14 octobre.
Mme Fortier était la fille de M. 

et Mme L.-P. Turgeon, de Québec, 
et comptait de nombreuses amies 
dans la capitale, qu’elle avait quit­
tée le 1er septembre dernier pour 
venir habiter Montréal. Son mari, 
M. François Fortier, fils de M. le Di­
et Mme Massùe-Fortier de Québec, 
a été promu, le 1er mai dernier, au 
poste d’agent régional provincial 
du Pacifique Canadien, à Montréal. 
Ce n’est que le mois dernier que sa 
famille était venue le rejoindre 
dans la métropole.

Outre son mari, Mme Fortier lais­
se deux enfants, Yves et André, son 
père et sa mère, M. et Mme L.-P. 
Turgeon, ses frères, MM. Jean et 
François Turgeon, ses soeurs, Mme 
Georges Reid (Yvette) et Mlles Ro­
lande et Denise Turgeon. Lui sur­
vivent encore, ses belles-soeurs, 
Mme Bêla de Zoltvany, de Montréal, 
et madame Théo-Miville Déchène, 
Mmes Jean et François Turgeon, et 
ses beaux-frères, le capitaine Mas­
sue Fortier, actuellement en service 
actif outre-mer. Me Taschereau 
Fortier, avocat, le lt-col. Théo.-Mi- 
ville Déchène et M. de Zoltvany.

Le Devoir transmet à la famille 
en deuil l’expression de ses condo­
léances.

Il succombe à ses blessures
Régent Boivin, âgé de 4 ans et 

demeurant au no 6022 rue Bor­
deaux, a succombé à ses blessures, 
à la suite d’une chute de l’escarpo­
lette où il était à s’amuser. Son ca­
davre a été transporté à la morgue 
pour enquête.

Vient de paraître

Iberville le 
conquérant

par GUY FREGAULT

L'ouvrage le plus considéra­
ble sur Pierre Le Moyne d'Iber­
ville.

La biographie définitive du 
héros canadien.

Volume de 420 pages.
Au comptoir $3.00, par la 

poste $3.25.
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Au secrétariat des. Syndicats na­
tionaux catholiques des Trois-Ri­
vières se tenait récemment la pre­
mière réunion du Bureau confédé­
ral de la Confédération des tra­
vailleurs catholiques du Canada.
. Outre les membres de l’exécutif, 

un bon nombre de syndiqués y as­
sistaient, représentant la plupart 
des centres et des fédérations de la 
province.

Dans le rapport qu’il donna, le 
président informa le Bureau con­
fédéral que l’actuaire a donné une 
approbation du plan d’assurance 
confédérale en suggérant certaines 
modifications quant aux indemni­
tés et aux primes afin de rendre le 
plan plus solvable. Le Bureau con­
fédéral possédant déjà l’autorisa­
tion de mettre ce plan en vigueur 
dès son approbation par les actuai­
res, il suffira alors de faire une 
nouvelle édition du plan d’assuran­
ce et d’en envoyer une copie à tous 
les corps affiliés avec les modifica­
tions apportées:

Entre autres comptes rendus, le 
président mentionne qu’il a assisté 
à une séance du Conseil supérieur 
de l’enseignement technique de 
même qu’à un forum syndical à La- 
prairie à l’occasion du Congrès de 
la Fédération des amicales des Frè­
res de l’Instruction chrétienne. 11 a 
aussi assisté, au bureau du minis­
tre du travail, à une ronférence au 
sujet d’un projet de loi d’appren­
tissage pour les métiers du bâti­
ment.

M. Gérard Picard, secrétaire et 
organisateur générai, présenta en­
suite son rapport dans lequel il in­
forme d’abord le Bureau confédé­
ral que denuis le congrès, les séan­
ces d’arbitrage des syndicats des 
pompiers, des employés des servi­
ces extérieurs et des fonctionnai­
res municioaux de Qumiec 'se con­
tinuent. “Notre mouvement est le 
seul représentant de ces trois syn­
dicats, dit-il. Ces arbitrages auront 
des répercussions susceptibles da’i- 
der à consolider nos syndicats et 
à en former de nouveaux”.

On escompte une décision pro­
chaine pour la cause des pompiers 
et des employés des services exté­
rieurs. Quant aux fonctionnaires 
municipaux, la ville a retenu les 
services d’un conseiller expert et le 
syndicat des fonctionnaires devra 
débourser près de $2,000; toute­
fois. l’arbitrage s’oriente vers la fin 
et il est permis d’espérer des ré­
sultats intéressants.

M. Picard assiste présentement 
la Fédération du meuble qui se 
porte à l’assaut de ses positions. 
Plusieurs de ses syndicats ont été

reconnus par la Commission des 
relations ouvrières. Il s'agit main­
tenant de négocier avec l'Associa­
tion des manufacturiers de meu­
bles.

Notre organisateur général a aus­
si assiste la Fédération de la chaus­
sure dans un appel au Conseil na- 
iioanl a Ottawa. U a été mêlé aux 
premières négociations de la Fédé­
ration du bas façonné et il surveille 
de près l'arbitrage commencé dans 
1 industrie de la boulangerie à Qué­
bec.

On passe ensuite au rapport de 
la réunion de l’exécutif tenue quel­
ques heures auparavant. Parmi 
d’autres recommandations, l’exécu­
tif fait au bureau confédéral, celle 
d’appuyer une requête du Conseil 
central de Saguénay-Lac Saint-Jean 
à l’effet d’enlever le plafond des 
distances pour que les courses des 
taxis s’étendent à toute la région et 
qu’une lettre soit envoyée au ré­
gisseur des huiles à Toronto, afin 
d’obtenir l’extension qui est de 15 
milles de rayon actuelleinenl.

M. Alphonse Bégin, délégué de 
la C.T.C.C., à la Commission de 
formation porfcssionneüe, informe 
le Bureau confédéral qu’un relevé 
fajt par ladite commission révèle 
que Ù'/c des soldats ont manifesté 
le désir de suivre des cours de for- 

' niation professionnelle. Le gouver­
nement d'Ottawa est disposé à don­
ner des octrois aux provinces pour 
la formation professionnelle, maij 
il pose des conditions inaccepta­
bles aux provinces dans le domai-, 
ne île l’éducation, principalement 
pour la province de Québec.

Parmi les résolutions référées au 
bureau confédéral par le Congrès, 
mentionnons celles qui concernent 
les journées d’études et la fédéra­
tion des cercles d’études. Il a été 
proposé que les prochaines jour­
nées d’études portent seulement 
sur les deux sujets suivants; l’ate­
lier fermé et l’étude du rapport du 
président (Congrès 1944) traitant 
de cette question. Ce projet fut 
adopté; ces journées d’études -se 
tiendront probablement à la fin de 
novembre ou au commencement de 
décembre. x

M. l’abbé Georges Côté, aumô­
nier général, annonce la tenue, 
prochainement, d’une réunion de 
la Fédération des cercles d'études. 
Les articles du chanoine Gauthier 
parus dans le Syndicaliste, seront 
mis en opuscule pour servir de ca­
téchisme syndical dans les cercles 
d’études. #

De nombreuses autres questions 
ont été discutées et des résolutions 
adoptées: mais il serait trop long 
de les mentionner; nous avons cru 
bon de n’en relever que quelques- 
unes.

Message de M. King aux 
prisonniers de guerre

A l'occasion de Noël

Ottawa, 13. — Une fois de plus, 
le premier ministre W.-L.-Macken­
zie King enverra des cartes de Noël 
à chacun des prisonniers de guer­
re canadiens internés dans des 
camps allemands ou japonais. Ce 
sont des cartes blanches, sans au­
tre illustration que l’écusson du 
Canada, et portant le message sui­
vant au-dessus de la signature du 
premier ministre:

“Tous les Canadiens se joignent 
à moi pour vous envoyer leur sin­
cère souvenir et leurs meilleurs 
voeux à l’occasion du Nouvel An”.

A la carte envoyée aux Cana­
diens prisonniers en Allemagne est 
joint un message annonçant l’en- j 
voi de présents personnels et col­
lectifs, de la part du gouvernement 
du Canada.

Ce message est ainsi conçu:
“Cette année, comme les années 

précédentes, les services adminis­
tratifs chargés de veiller à vos inté­
rêts sont très heureux de vous en­
voyer, à l’occasion de la fête de 
Noël et au nom du peuple cana­
dien, un petit présent pour votre 
usage personnel et aussi quelques 
livres comme présent collectif 
pour l’usage des internés de votre 
camp.

“En prévision d’un encombre­
ment des moyens de transport sur 
le confinent, cette année, des me­
sures ont été prises pour envoyer 
les colis assez longtemps à l’avan­
ce, dans l’espoir qu’ils arriveront 
à temps pour Noël dans tous les 
camps.

“Cette année comme l’année der­
nière, des cartes de Noël ne seront 
pas envoyées individuellement par 
le public. Vous vous rappelez que 
cette décision a été prise pour 
satisfaire les prisonniers qui préfè­
rent recevoir leur courrier ordi­
naire à temps que de le voir retar- 
dé par un afflux de cartes de Noël. 
Le premier ministre vous prie 
donc de considérer la carte ci- 
jointe comme n’exprimant pas seu­

lement ses voeux personnels, mais 
aussi les voeux de tous vos amis 
du Canada”.

SI vous avez différé de vous 
abonner ou "Devoir", ne tar­

dez plus. — Le rationnement du 
papier amène la limitation des ti­
rages.

• Pour la même raison, si vous 
êtes abonné, soldez votre renou­
vellement avant l'échéance.

TARIF PAR LA POSTE
Strictement pavabte d’avance par chi­
que AU PAIR, sinon ajouter 15 »ous 
pour rrals d’encaissement :

CANADA
1 mois $0.65 — B mois $1.65 
6 mois $3.15 — 12 mois $6.00

MONTREAL ET BANLIEUES*
3 mois $2.25 — 6 mois $4.50

12 mois $9.00,-
♦-Par poste, iivreüon le lendemain.
A Montréal, le "Devoir" ne livre 
pas aux particuliers — En le re­
tenant d'avance, on se le procure 
chez les dépositaires dont la plu­
part livrent à domicile.

LE DEVOIR
B. P. 500 (PI d'Armes) Montréol

NUL ABONNEMENT ACCEPT* 
PAR TELEPHONE

New-York, 13. — On estime que 
Je nombre des citoyens qui vont se 
rendre aux urnes électorales, en no­
vembre prochain, pour y enregistrer 
leur vote en faveur du candidat pré­
sidentiel de leur choix, va s’élever 
au delà de quarante millions. Théo­
riquement, le candidat qui reçoit le 
plus grand nombre de voix est élu 
président du pays; de fait. H n’en 
va pas toujours ainsi cependant.

En effet, aux élections crésiden- 
tielles de 1876, Tilden a 'recueilli 
près de 250,000 voix de plus que 
son adversaire Hayes, mais c’est ce­
lui-ci qui fut choisi président. En 
1888, Cleveland a obtenu près de 
100,000 suffrages de plus que son 
adversaire Harrison. Cependant, 
c’est cc dernier qui devint prési­
dent. Plusieurs autres candidats à la 
présidence des Etats-Unis sont de­
venus présidents du pays bien que 
leurs adversaires avaient été élus 
par le peuple.

Ce qui peut sembler paradoxal 
ici trouve son explication dans la 
Constitution des Etats-Unis: c’est le 
collège électoral qui, généralement, 
élit le président, c’est-à-dire le chef 
exécutif du pays et pour une pério­
de de quatre ans. C’est par ce se­
cond ballotage que le président et 
le vice-président sont véritablement 
élus. La nomination du président et 
du vice-président des Etats-Unis se 
fait par le collège électoral où cha­
que Etat est représenté par un nom­
bre de délégués égal à celui des sé­
nateurs et des députés qu’il envoie 
au Congres. Les membres du collège 
electoral n’ont droit qu’à une voix 
chacun. Ils étaient autrefois choisis 
par les legislatures d’Etat; mais ils 
sont maintenant élus par le peuple.

Les membres du Collège électo­
ral ne sont pas obligés de tenir 
compte du nombre de voix accor­
dées a tel ou tel candidat présiden­
tiel par le suffrage populaire. Et 
c est cette liberté d’action qui a 
inquiété, récemment, un nombre 
considerable de citoyens parce 
qu un groupe de démocrates du 
* ex as, adversaires du New Deal, 
avaient résolu de fomenter une ré­
volte au sein du collège électoral si 
Je vote populaire de cet Etat était 
favorable au président Roosevelt, 
aux elections de novembre.

R peut même arriver que le col­
lege electoral ne puisse choisir le 
président des Etats-Unis, ne pou­
vant recueillir assez de voix de la 
part de. ses membres pour former 
une majorité absolue. Dans ce cas, 
et de par la loi, c’est la Chambre 
des députés (représentants) qui 
doit choisir le président du pays.
L election se fait alors par Etat, 
chaque Etat n’ayant droit qu’à une 
v£Jf- , Vne majorité des Etats est 
obligatoire pour que l’élection soit 
salable. Ainsi, dans un Congrès 
qui compte tant d’ennemis du New 
Deal, le choix de la Chambre des 
deputes peut aller à un adversaire 
de M. Roosevdt, même si celui-ci 
etajt élu par le peuple. Donc la ma­
jorité ^des suffrages des .citoyens 
peut etre défaite par des moyens 
parfaitement légaux.

Mais tout cela ne devrait pas je­
ter de la perturbation dans l’esprit 
du peuple, vu que le danger d’une 
révolté parmi les membres du col­
lege electoral du Texas a été à peu 
près enrayé grâce à une réaction 
appropriée a la situation dans cet­
te partie du pays.

Cependant, le malaisa passager a
VnZiïï ^ 1 et^e Ia <tue*tion rte
utilité du college electoral, si uti- 

hte i! y a. D aucuns sont en faveur

| de la suppression complète de cette 
partie de notre système électoral 
américain, vu, disent-ils, qu’il est 
plus nuisible qu’utile.

Mais l’abrogation de ce collège 
électoral n’est pas chose facile 
d’exécution. Un amendement à ia 
constitution est nécessaire à cette 
fin. De plus, les petits Etats ou les 
Etats peu populeux ne sont point 
en faveur d'une telle abrogation, 
vu qu’ils comptent, eux aussi, deux 
sénateurs fédéraux.

Feu le sénateur George Norris. 
I de Nebraska, n’a jamais été en fa- 
i veur du collège électoral. Ce séna­
teur fédéral a longtemps préconi­
sé le vote proportionnel par lequel 
il est tenu compte du pourcenta­
ge des votes accordés aux candi­
dats présidentiels dans chaque 
Etat. Aux dernières élections pré­
sidentielles, M. Willkie a obtenu 45 
p. c. des suffrages, mais seulement 
15 p. c. des votes émis par le col­
lige électoral. En l’année 1936, la 
disproportion fut encore plus 
grande; M. Landon a recueilli 38 
p. c. des suffrages, mais le collège 
électoral ne lui en a accordé que 1 
et Vi pour cent.

Ces résultats montrent que le 
collège électoral donne parfois une 
fausse impression de l’appui que 
peut recevoir des citoyens un can­
didat à la présidence des Etats- 
Unis; ils montrent de plus que le 
collège électoral passe des millions 
de suffrages au candidat vainqueur 
tandis que ces suffrages,avajent été 
enregistrés pour son adversaire.

La leçon qui se dégage du ma­
laise qui existait dans le Texas, il 
y a quelques mois, ainsi que dans 
d’autres Etats du sud où les adver­
saires du New Deal sont nombreux, 
c’est que les citoyens qui désirent 
l’abrogation du collège électoral, se 
font de plus en plus nombreux. Ils 

ne système électoral 
n’a pas d’utilité depuis plus d’une 
_____,..e u uiiutes et qu’il ne cons­
titue pas la sauvegarde prévue par 
les auteurs de la constitution amé­
ricaine.

N.D.L.R.—Tous les intéressants 
détails ci-dessus nous ont été four­
nis par la F.L.I.S.

1rs , 1

L* major-général G. R. Turner, C.B.,
' M.C., O.CM., 54 ans, d’Ottawa, qui a 
été nommé adjoint spécial au ministère 
des Pensions et de la Santé nationale, a 
Le général Turner, récemment rentré 
d’outre-mer, est en congé de retraite dej 
l’Armée canadienne. — (Photo armée 
canadienne)

A l’Association
d’hospitalisation

2e rapport annuel de la i 
"Croix Bleue"

L’assemblée annuelle de l’Asso­
ciation d’hospitalisation du Québec 
0 cp lieu hier après-midi, à 4 h. 
30, dans la chambre du conseil du 
Montreal Board of Trade.

En présentant son rapport an­
nuel, M. G. C. McDonald, président 
du conesil des gouverneurs, a fait 
remarquer qu’au cours de l’année, 
l’administration avait soldé la ba­
lance des dépenses d’organisation 
sc chiffrant au montant de $5,000; 
qu’une succursale avait été ouver­
te à Sherbrooke; un Comité consul­
tatif très représentatif nommé et 
que le résultat des activités obte­
nues dans la région de Sherbrooke 
était très encourageant.

M. McDonald a ensuite soumis 
un règlement recommandant l’ad­
dition au conseil des gouverneurs 
de la classe “C”, des directeurs des 
trois organisations ouvrières de la 
province de Québec. Le Dr Guy 
Hamel, représentant la Société mé­
dicale de Montréal, a été élu pour 
un terme de trois ans au conseil 
des gouverneurs. MM. S. S. Cohen 
et R. Laporte, représentants le

Montreal Hospital Council Inc.« fu­
rent élus au conseil des gouver­
neurs pour_im^erme_de trois ans.

Les'bombes volantes
Londres, 13 (C.P.) — Des bom­

bes volantes ont été lancées au-des­
sus de la mer du Nord, contre le sud 
de l’Angleterre et la région de Lon­
dres, la nuit dernière.

L’on rapporte de nouveaux dom- 
i mages et des pertes de vie dans un 
rapport officiel du gouvernement.

L'ennemi s'en prend 
à Noemfoor

Londres, 13 (C.P.) — La radio 
de Berlin a radiodiffusé une dépê­
che de Tokio, aujourd’hui, disant 
que les avions japonais ont effec­
tué un sérieux bombardement des 
aéroports alliés sur l’île Noemfoor, 
au nord-ouest de la Nouvelle-Gui­
née.
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LAMPES’MAZDA

LE GENERAL VANIER A DIEPPE

L« maiof-général Cecrges-P. Vanier, ambassadeur canadien en France, a récemmenp visité un cimetière cana­
dien a Dieppe. On le veit ci-haut, entouré d’un groupe d’officiers de l’armée et de personnalités civiles. —
(Photo armée canadienne).

Feuilleton du “Devoir*1
%

La Fée des Grèves
par Paul Féval

4L (Suite)
On ne riait plus qu’à demi, parce 

qu’il ne faut pas parler longtemps 
de choses surnaturelles, quand on 
veut que les vrais Bretons restent 
gaillards.

Ils sont faits comme cela. Au 
bout de dix minutes, ils ont froid; 
au bout d’un quart d’heure, leurs 
dents claquent.

Aussi aiment-ils de passion à en­
tendre parler de choses surnaturel­
les.

— Et les corniquets! poursuivit 
Merry, qui ne les a vus danser au­
tour des croix, sur la lande? Une 
fols, Merry de Paulven, par­

rain, était dans son courtil à gau­
ler les pommes. C’était dimanche, 
et il avait tort. A l’heure de la fin 
des vêpres un gentilhomme entra 
dans le courtil, par où? je ne sais 
pas, et dit à mon parrain:

— Mieux vaut gauler des pom­
mes à cidre que de braire au lu­
trin, mon homme, pas vrai?

— Oh! oui, tout de même, ré­
pondit mon parrain, qui ne son­
geait pas à mal.

Le gentilhomme, qui était un 
corniquet, prit une gaule et se mit 
à gauler des pommes avec mon 
parrain. Mon parrain pensait:

— Voilà, de vrai, un bon sei­
gneur!

Les pommes tombaient par bois- 
sées.

Quand tout fut tombé, le gentil­
homme tendit sa perche à mon 
parrain, qui n’avait guère de ma­
lice, oh! non.

Moq parrain prit la perche.
Aussi vrai comme Poulven est en 

Ploubalay,* devers la rivière de 
Rance, mon parrain se sentit em­
porté par-dessus scs pommiers. Le 
gentilhomme tenait l’autre bout de 
la perche et il nageait dans l’air 
comme un poisson dans l’eau.

Ce qu’il arriva? que mon par­
rain eut l’idée de dire un Ave, et 
que le malin lâcha la perche, en 
criant: Tu me brûles! #

Quoi! mon parrain se réveilla 
avec une côte défoncée, sur les 
pierres de Saint-Snlica, de l’autre 
côté de la Rance...

Il y eut un murmure sourd par­
mi les soldats et les villageois qui 
s’étaient rapprochés pour calen­
der l’histoire.

— Mais la Fée des Grèves? re­
prit Kervoz, qui n’était déjà plus 
fanfaron qu’à moitié.

Un Mathurin se chargea de ré­

pondre.
— Y avait des années qu’on ne 

l’avait pas entr’aperçue, dit-il, 
ornant son langage à cause de la 
circonstance; mais depuis quel­
ques jours approchant, elle a repa­
ru de par ici, car les écuellées de 
gruau s’en vont toujours les nuits, 
écuelles et tout.

Un Mathurin ayant ainsi parlé, 
les quatre langues des Gothon brû- ! 
lèrent.

— Ca, c’est vrai! s’écrièrent- 
elles toutes quatre à la fois; et cha­
cun sait bien que quand on la ren­
contre en mauvais état qu’on est de 
péché mortel, on ne voit pas le so­
leil levant le lendemain mutin!

Parmi les soudards, il n’y en 
avait guère qui ne fussent en mau­
vais état de péché mortel. f Plus 
d’un regard furtif fouilla la nuit 
avec terreur.

U y eut un silence.
Pendant le silence, le malaise gé­

néral augmenta. Messire Méloir 
tardait trop.

Les torches pâlissaient, à bout 
de résine.

L’archer Conan ayant secoul' la

sienne pour en raviver la flamme, 
on vit une ombre noire glisser der­
rière le pommier où pendait déjà 
la hart. Chacun écarquida ses 
yeux.

Quand le jet de flamme mourut, 
l’ombre sembla rentrer sous terre.

Soudards et paysans, tous fris­
sonnèrent jusque dans la moelle 
de leurs os.

— Allons, enfants! dit de loin 
Morgan, l’homme d’armes qui rem­
plaçait Kéravcl, finissons-en. Allez 
chercher le petit gars et mettez-lui 
la corde au cou, vivement!

XIX

LE DEPART

Les soldats se mirent en devoir 
d’obéir à l’ordre de Morgan,, mais 
ce fut à contre-coeur. Us avaient 
l’esprit frappé.

Dans la ferme, Jeannin et Sinion- 
nette étaient à genoux côte à côte.

Jeannin avait prié Simonnette de 
l’aider à dire sa dernière prière.

Simonnette pleurait, à chaudes 
larmes, mais Jeannin avait encore 
la force de sourire, quand H 1? re* 
gardait.

Il priait de son mieux, deman­
dant que sa mère eût une douce 
vieillesse, et Simonnette une longue 
vie de bonheur.

Et vraiment, ainsi agenouillé, les 
yeux au riel, ce petit Jeannin avait 
la figure d’un ange.

Lorsque les soldats entrèrent il 
se releva.

— Adieu, Simonnette, dit-il, pen­
se un petit peu à moi, et souviens- 
toi de ce que tu m’as juré pour ma 
mère.

— Oh! Jeannin! ne t’en va pas! 
criait la jeune fille qui s’attachait à 
lui avec désespoir.

Simon et sa ménagère regardaient 
cela du dehors. Us voyaient bien 
que le bonheur de leur foyer 
n’était plus.

Les soldats prirent Jeannin et le 
menèrent vers le pommier qui de­
vait servir de potence.

Maître Vincent Gueffès se cachait 
derrière les Gothon. Sa mâchoire 
souriait diaboliquement.

•— Mon joli petit Jeannin, cria-t- 
il comme l’enfant passait, je t’avais 
bien dit que je serais de la noce!

Une main se posa sur l’épaule du

\

1

Normand.
C’était la main de Simon Le PTiôl.
— Vincent Gueffès, dit le bon­

homme, je te défends de passer ja­
mais le seuil de ma maison.

Gueffès se recula et grommela en­
tre ses dents;

— Voilà qui est bien, maître Si­
mon 1

li y avait une agitation singuliè­
re parmi les soudards qui atten­
daient sous le pommier. Ils se 
parlaient à voix basse et d’un ac­
cent effrayé.

On entendait:
Je te dis que je l’aF vue... une 

grande figure blanche et pâle sur 
un corps tout noir.

— Elle est là, balbutia un autre; 
elle nous guette. ..

— Où çà?
— Derrière la haie.

(A suivre)

C« tournai t«t imprimé au no «0 rw * 
Notre-pain» eat A 'Aontréal. par l’tmprl- 
merle Populaire IA reeponeablllté tlmltéetia 

éCltrice-proprlétalre. — Oeorte* PeUeUerf 
directe ur-gérank.
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Les lectures des enfants!
______________________ * I

Couserie de M. André Maurois au Cercle Universitaire

POUR EGAYER LA TABLE

Sous les auspices du Comité Con-J a admirablement montré que ce
sultatif Féminin, (Finance de Guer­
re), M. André Maurois, de l'Acade­
mie française, et romancier univer­
sellement connu, était l’hôte d’hon­
neur et le conférencier à un déjeu­
ner-causerie au Cercle Universitai­
re, hier, midi. La plupart des asso­
ciations féminines de la métropole 
étaient largement représentées. Les 
invités d’honneur étaient: M. F.- 
Philippe Brais, c.r., M.C.L., C.B.E., 
et M. E. A. Macnutt, C.B.E., nrési- 
dent conjoint provincial; Mmes Jo- 
scph-Edouard Perrault, Gérard Pa­
rizeau et Alex Hutchison, co-prési­
dentes du Comité Consultatif Fé­
minin; M. Bernard Couvrettê, pré­
sident du Cercle Universitaire; MM. 
Gérald-G. Ryan et A. F. Culver, vi­
ce-présidents conjoints; Mmes Al­
fred Thibàudeau, Albert Dupuis, 
Gérald-G. Ryan, Paul Goyette et 
Mlle G. Leduc, membres du Comité 
Consultatif Féminin; MM. Gérard 
Gingras et R. E. Haldenby, vice- 
présidents adjoints.

Voici la majeure partie du texte 
de M. Maurois sur I s lectures des 
enfants.
Mesdames,

Vous faites partie d’un Comité 
qui s’occupe- d’assurer le succès des 
emprunts de guerre canadiens, et 
c’est la raison pour laquelle j’ai ac­
cepté tout de suite de prendre la 
parole à votre déjeuner. Car le suc­
cès des emprunts de guerre ext in­
dispensable à la fois pour éviter
l^l •-% C l . » S , rf-V ■ > aa. A.       V •

qui, dans les contes, semble in 
vraisemblable à un adulte est, pour 
l’enfant, tout naturel.

Dans les'Contes de Perrault com­
me dans les Mille et Une Nuits, un 
rôle essentiel est joué par des per­
sonnages tout-puissants, fées, magi­
ciens, enchanteurs, qui peuvent 
d’un seul coup de baguette trans­
former le monde. Ceci, dit Alain, 
est contraire à l’expérience de 
l’adulte, mais non à celle de l’en­
fant, qui passe ses jours au milieu 
d’enchanteurs qui sont les adultes 
eux-mêmes. Considérez un bébé 
porté sur le bras Je sa mère. Il 
voit un certain paysage: montagnes, 
lac, forêts; puis sa mère se retour­
ne brusquement et voici que ce 
paysage disparaît et que l’enfant 
voit, à la même place, une maison 
de briques rouges, des chaises de 
jardin. Très évidemment, pour 
l’enfant, sa mère est une fée.

Voici un autre enfant que terri­
fie un gros chien qui aboie contre 
lui, ou un insecte qui rampe sur le 
plancher de sa chambre. Il pous­
se des cris, appelle. Son père pa­
raît, chasse^ le chien, jette l’insecte 
par la fenêtre. Pour l’enfant, ce 
père est un enchanteur, un glo­
rieux cavalier qui combat les mons­
tres et les réduit à l’impuissance. 
Le monde des contes est pour cet 
enfant une image de son monde. 
Voici une chambre obscure. Le 
père ou la mère appuie sur un bou- 

l’inflation et pour assurer’ la vic-i,on’ et s°l,dain 1» lumière enveloppe 
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certaine, mais il est important aussi 
qu’elle soit rapide. Des soldats meu­
rent; dans les pays envahis, des 
hommes, des femmes, des enfants 
souffrent encore. Même dans les 
pays délivrés, il est urgent que la 
paix permette de travailler et de 
reconstruire. Libération et paix se­
ront accélérées par les souscrip 
lions que vous obtiendrez, et c’est 
pourquoi je me suis mis à votre ser­
vice, et sans réserves.

la baguette du magicien transfor­
mant Je crapaud en belle jeune fille.

Autre trait commun entre le con­
te et la vie de l’enfant. Dans l’un 
comme dans l’autre, on obtient les 
choses, non pas en travaillant pour 
les produire (ce qui est le cas du 
paysan ou de l’ouvrier adulte) mais 
en les demandant aux enchanteurs 
ou aux fées. Un enfant ne produit 
pas sa nourriture; il implore sa 
mère et la nourriture surgit. En
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Ceux qui firent 
notre pays

Sir Louis-Amable 
Jette

(1836-1920)

EATON ■iwrcs o irratres : 7 n. au i 3 il. 90 
du lundi au vendredi. Le samedi, le 
m.-gasin fe-me à I heure.

Vous m’avez demandé de votvs °«tre, comme dans les contes, il
parler, non de politique, non de fi­
nances, mais d’un sujet littéraire. 
Vous avez eu raison, d’abord parce 
que je ne suis un expert ni en fi- 
nanees, ni en politique, ensuite 
parce que la politique divise alors 
que la littérature unit. Une tâche 
comme la vôtre exige l’union. Nous 
parlerons donc de littérature, et 
puisque cc groupe est un groupe de 
femmes, il m’a semblé qu’il serait 
intéressant de vous diré quelques 
mots sur les lectures des enfants. 
C ast un sujet important, car de la 
formation de la nouvelle génération 
dépend l’esprit de la nation de de­
main. Je le traiterai naturellement 
en tenant compte de ce que j’ai ob­
servé jadis en France; vous ferez 
vous-mêmes les tranpositions né­
cessaires.

L était autrefois une habitude en

doit suivre certaines règles et se 
servir de certaines formules. Ali- 
Baba doit savoir dire: “Sésame, 
ouvre-toi” pour entrer dans la ca­
verne; l’enfant a mille “sésames”. 
S’il les oublie, le miracle attendu ne 
se produira pas.

— Qu’est-ce qu’on dit? lui de­
mande sa mère.

— S’il vous plaît.
Et alors seulement le gâteau, ou 

le jouet, lui est remis.
Ajoutez que ces règles, pour lui, 

sont aussi incompréhensibles que 
celles édictées par les enchanteurs. 
Il faut donner la main droite à la 
clame.

— Pourquoi, maman?
— Il n’y a pas de pourquoi. C’est 

ainsi.
Comme Aladin doit frotter la

enfant étaient l’Histoire Sain­
te et l’histoire de France, les fables 
et les contes de fées. Sur l’histoire, 
sainte ou profane, je crois qu’il n’y 
aura pas de discussion, sinon peut- 
etre sur la manière de l’écrire, mais

celle de Jeanne d’Arc, et celle de 
Napoléon.

Car c’est la somme de toutes ces 
histoires, et aussi de sentiments 
et d’idées, qui les transformera 
lentement en des hommes et en 
des femmes de notre civilisation. 
L’enfant doit peu à peu être admis 
à participer aux souvenirs de son 
pays et à ceux de l’humanité. Telle 
est l’initiation qui fera de lui 1 un 
de nous.

En France, l’une des premières 
lectures des enfants est, comme 
vous le savez, un volume de Fa­
bles, celui de La Fontaine. A six 
ans, je savais par coeur La Cigale 
et la Fourmi, Le Loup et i’Agneau, 
et bien d’autres. Certains ont dit: 
“C’est une erreur que de faire lire 
ces Fables à des êtres jeunes, d’a­
bord parce que le vocabulaire de 
Le Fontaine n’est pas facile et que 
beaucoup de mots ne sont pas com­
pris de l’enfant, ensuite parce que 
la morale des Fables est souvent 
cynique et cruelle... Pensez aux 
Animaux malades de la Peste... 
Mais les Fables apportent à l’en­
fant un point de vue contraire à— —^------- w, lampe merveilleuse, l’enfant doit

r rance que les premières lectures j dire bonsoir, embrasser ses pa-> . , ------  -
cl un enfant étaient LHistniro Sàair»_ rents» manner proprement et s*!! Lontes, et necessaire popr

fait avec soumission ces gestes ri­
tuels, les enchanteurs lui donneront 
ce qu’il souhaite. Et de même 
que, dans les contes, il y a de mau­
vaises fées, dans la vie de l’enfant,

on a beaucoup dit que les enfants i à côté de parents qui l’aiment, il y 
modernes n’aiment plus les contes j a des puissances mauvaises, hosti- 
ue fees. ‘Us n’y croient plus”, les. Les Fées Carabosse ne man- 
nous dit-on. “Us savent très bien i quent nas dans les familles, ni dans 
qu il n y a pas de fées; ils ont Tes- lies cuisines. Là encore le monde 
prit beaucoup trop scientifique [ des contes est vrai, 
pour admettre l’existence des magi- i Ne craignons donc pas que l’en- 
ciens, la puissance clés enchante-1 fant moderne n’aime pas les con- 
ments, et la citrouille changée en | tes, car l’enfant moderne demeure 

Rayons de nos listes les | un enfant; et il est très bon qu’il
connaisse, comme nous les avons 
connus, la Belle au Bois Dormant,

corriger celui-ci. Dans les contes, 
le héros triomphe toujours du 
Mal; ils sont romanesques et géné­
reux. Les Fables nous montrent, 
au contraire le monde de la natu­
re, impitoyable, et qu’il faut domi-

à longue portée du type Grosse 
Bertha, des lies flottantes. Et en 
même temps, il a eu l’art de créer 
des types vivants. C’est un fait 
que l’on n’oublie pas le Tour du 
monde en quatre-vingts jours, Pas­
se-Partout et Philéas Fogg; ni le 
Capitaine Nemo de Vingt Mille 
lieues sous les mers, ni le Voyage à 
la Lune ni l’Expédition au centre 
de la Terre. Wells a -eu autant 
d’imagination, plus de science, 
certainement plus de talent, mais) 
Jules Verne a été le premier, et 
Wells écrit surtout pour les adul­
tes.

Un jeune homme, ou une jeune 
fille, de treize ans, commence à 
découvrir la vie Tfelle. Us sortent 
de l’âge féerique de l’enfance; ils 
n’acceptent pas les aspects médio­
cres et bas de cette vie, qui leur 
sont chaque jour révélés. Ils ont 
besoin d’exaltation et d’amour; il 
faut que les livres, comme la réa­
lité, leur en donnent l’occasion.

Lors le temps est venu de leur 
faire lire les Vies des grands hom­
mes. Bonaparte enfant avait été 
modelé par Plutarque; et Stendhal, 
par Bonaparte. Alors aussi les gar­
çons s’enivrent des romans de cape 
et d’épée, dont Alexandre Dumas 
nous a donné l’inimitable modèle. 
Nous avons tous aimé le généreux 
Athos et le brave Porthos. Avec le 
Chevalier de Maison-Rouge nous

Cette famille, l’une des plus an- l 
clennes du Canada, descend d'Ur­
bain Getti, venu au pays en 1653, 
avec la grande recrue de 102 co- : 
Inns amenée par Maisonneuve, j 
Louis-Amable naquit à iAssomp- ■ 
lion, le 15 janvier 1836, du mariage j 
d'Amable Jelté, marchand, ei de 
Caroline Gauffreau, native de Saint- 
Domingue. U étudia au collège de 
l’Assomption et fut admis au Bar­
reau en 1857. Il devint vite célè­
bre dans la cause de Guibord, qui 
causa un si grand scandale au pays. 
En 1872, il entra dans ta politique 
et battit sir Georges-Etienne Cartier, 
dans le comté de Montréal-Est. En 
mai 1878, il refusa le ministère de j 
la Justice; quelques mois plus tard 
on le nomma juge de la Cour supé­
rieure et professeur de droit civil 
à l’Université Laval. Il devint, en 
1890, doyen de la Faculté de droit. 
L’année suivante, il présida la fa­
meuse commission d’enquête sur le 
chemin de fer de la baie des Cha­
leurs. Il quitta le banc pour deve­
nir, en 1898, lieutenant-gouverneur 
de la province de Québec, poste 
qu’il occupa durant dix ans, soit 
deux termes. Durant cet intervalle, 
en 1903, il avait fait partie du tri­
bunal institué pour délimiter les 
frontières de l’Alaska. Il refusa de 
signer le rapport majoritaire. Ses 
deux termes d’office terminés com­
me lieutenant-gouverneur de la pro­
vince de Québec, il fut de nouveau 
désigné à la magistrature, cette fois 
comme juge en chef de la Coiir du 
Banc du Roi. De nouveau, il dé­
missionna en 1911, à l’âge de 75 
ans, et vécut dans la retraite jus­
qu’à sa mort, en 1920. U eut à peu 
près tous les honneurs qu’un hom­
me public puisse désirer: comman­
deur de l’ordre de Saint-Michel et 
de Saint-Georges, commandeur de 
la légion d’honneur, docteur en 
droit de Lennoxville et de Toronto, 
membre correspondant de la Socié­
té de législation comparée et de la 
Société d’histoire diplomatique, 
membre du Conseil de l’Instruc­
tion publique et de la Commission 
des champs de bataille, etc. U 
avait épousé, en 1862, Berthe La- 
flamme, fille de Toussaint Laflam- 
me et de Marguerite-Suzanne Thibo­
deau et soeur du fumeur Rodolphe 
Laflamme, avocat célèbre et minis­
tre de la Justice. Sir Louis Jelté 
mourut le 5 mai 1920, à Québec.

Gants de tissu pour dames
REG. 1.00 !

Beaux gants de chamo-suède (tissu), forme droite, élastique 
étroit aux poignets. Bord festonné. Blanc, gris, 
marine, noir. Pointures 6 à IV2 dans le groupe.
Spécial samedi matin .69

Gants, au m-de-chaussée

✓T. EATON CRIMITED
or m o n r r r a 1.

ner par la ruse. Elles sont le fruit I avons souhaité donner notre vie 
de la sévère sagesse populaire, et ! pour Marie-Antoinette. Ces livres
_________   0 .» 1. C . 9. na cnn t r\aiit-ptrp nn.« vraie a la

carrosse 
contes de fées.”

Tels ne sont ni mon expérience, . B__,
ni mon sentiment. D’abord, j’ai le Chat Botté ou Cendrillon. Ces 
constate que les très jeunes enfants 
aiment encore les contes de fées et 
que, si Peau d’Ane leur est éonté, 
ris y prennent un plaisir extrême.
Ensuite je crois que le conte de

mythes, aussi vieux que les socié 
tés humaines, font partie de notre 
culture. Il faut que les rêves de 
nos enfants ressemblent à nos rêves 

.. - . --- de jadis, si nous voulons que les gé-
lees fait partie du patrimoine de ; nérations se pénètrent et se com- 
n(>*rf;,.t'.*v'J*sa*'on e* <1ud ne fauî prennent, comme il faut qu’ils en- 
pas 1 éliminer, parce qu’il est une tendent l’histoire du sacrifice 
premiere assise de culture primiti- | d’Abraham, du Buisson ardent, des ! 
ve sur laquelle on peut construire Sept Plaies d’Egypte ou de la Fosse 
n autres enseignements. En outre, aux Lions de Daniel; comme il faut 
il correspond, pour l’enfant, à une I mi’ils entendent, un peu plus tard, 
réalité vivante et mon maître Alain /’histoire de la guerre de Troie et

DESJARDINS —
Les grands spécialistes, en 
fourrure de qualité. — Mai­
son essentiellement cana- 
dienne-française.

Cest le temps 

plus que jamais
... si vous voulez éviter toute déception. Rareté de main- 
d oeuvre et obtention difficile de nouvelles fourrures doivent 
vous inciter à placer votre commande Immédiatement.

Manteaux de Seal Français
depuis $159

Lapin Teint, de Marque 
■‘•Feuille d urable”

Manteaux de Chat Sauvage 
depuis $179

Tous les Nouveaux Styles.

Manteaux de Rat Musqué
depuis $299

Superbe Assortiment

Manteaux de Mouton de Perse 
depuis $299

Un Choix Merveilleux
Manteaux de Seal Hudson

depuis $IÎ09
Rat Musqué Teint par Hollander.

MANTEAUX DE DRAP
— Modèles amples, tuxedo ou princesse, unis ou 
garnis de fourrure. Toutes teintes. Prix accessibles.

Conditions de 
paiement

conformes aux rè­
glements sur les 
prix et le commer­

ce en temps de 
tu erre.

comme une première introduction 
de l’enfant au monde des adultes, 
et à cette lutte pour la vie qu’il de­
vra bien connaître un Jour

Quant aux difficultés du vocabu­
laire, je les trouve utiles à l’en­
fant. Il faut qu’il apprenne “les 
mots de la tribu” et le meilleur 
moyen, pour lui, de les retenir est 
de les trouver enchâssés dans des 
vers, dont le rythme aideta sa mé­
moire. Qu’au début il ne compren­
ne pas tout ce qu’il lit est évident.

Mais il importe peu. L’enfant es­
saie les mots, atteint à une vague 
idée de leur sens et, peu à peu, 
délimite de manière plus précise. 
Ainsi se fait l’acquisition du lan­
gage.

Des livres que nous jugeons trop 
faciles, et un peu plats, ont pour 
l’enfant tout 1 attrait qu’ont pour 
nous des auteurs difficiles. C’est 
une victoire à remporter, un obs­
tacle à franchir. La comtesse de

ne sont peut-être pas vrais, à la 
lettre, mais ils sont d’une lecture 
saine parce qu’ils exaltent le cou­
rage, l’amour chevaleresque et 
l’amitié.

Naturellement la nature des mo­
dèles change avec le temps. Le pi-’ 
rate n’intéresse plus guère l’aao- 
lescent d’une époque où la radio 
rend la piraterie difficile. Le dé­
tective, Uaviateur prennent sa pla­
ce.

En vous parlant de ces livreé de 
l’enfance, en vous voyant sourire 
au souvenir des Malheurs de So­
phie. ou du Tour du monde en qua­
tre-vingts jours, de La Fontaine ou 
de Perrault, j’ai senti une fois de 
plus combien vous, Canadiens 
français, partagez nos souvenirs, 
nos sentiments et notre culture. 
Nobs sommes, vous et nous, faits 
des mêmes récits, des mêmes 
chants, des mêmes fables. Nous 
parlons la même langue, non seu-

spécia'e pour les étudiants à l’Er- 
mitage: “Les fourberies de Scapin", 
pièce de Molière présentée par les 
Compagnons de Saint-Laurent. Au­
tres représentations en soirée les 
21, 23, 24, 25 et 27 octobre. Toute 
la jeunesse est cordialement invi­
tée. Tous les billets pour la matinée 
sont en vente au prix de .25.

* * *
Dimanche, le 29 octobre, à 3h.:

Deuxième récital-causerie Danse- 
reau à l’Auditorium Le Plateau.
Toute la jeunesse ainsi que les pro­
fesseurs accompagnant leurs élèves 
pourront profiter des avantages ac­
cordés aux membres. Billet: .25.

* * *
Jeudi, 2 novembre, à l’Audito­

rium Le Plateau: récital de Geor­
ges Savaria, pianiste canadien. —
Billet; .57.

*£*¥**£
Samedi, 14 octobre, 12h. 30-12h. . .

45: émission spéciale des Amis de m
l’Art à CKAC, présentée par Mlle Retrait» pour Jeunes «lies, du 21 
Jacqueline Savard, à laquelle Mme ~ ,"“'
Perrier, présidente de l’Associa­
tion, dira quelques mots.

M. Paul Corbeil. directeur artis­
tique du poste CKAC, chanteuu 
quelques pièces de son choix.

* * *
Les étudiants voudront bien no­

ter qu’il n’y aura plus d’enrejistre- 
ment après le 30 octobre.

Prière aux professeurs de rem­
plir et de retourner la formule in­
cluse av^c le Courrier No. 2.

Pour tous renseignements, signa­
ler: BE. 3357.

Activités Féminines, Con. 
lérences, Kéunions. etc-

Thé-causerie à La Familiale
I/ouverture de la saison 1944-1945 des 

thés-causeries de "La Familiale" aura Heu 
dimanche, le 15 octobre, à 3 h. 30 de 
l'après-mldl, sou* la présldnoe de M. 
Victor Barbeau, à la salle des fêtes de cette 
coopérative, située rue Boucher, angle St- 
Hubert.

Le conférencier Invité est M. Guy Sylves­
tre, Journaliste, auteur et critique litté­
raire, attaché au "Droit" d'Ottawa. Il 
traitera de la "Musique dans l'ouwe de 
Georges Duhamel”.

On réserve ses bUlete en appelant à 
"La Familiale", CA 1119; on peut égale­
ment s'en procurer au contrôle avant la 
conférence.

Cours d'action sociale
Demain, l'Ecole d'action sociale, affi­

liée 4, l'Ecole des sciences sociales de l’Un- 
verslté de Montréal, reprendra ses activi­
té* 4 1215 est, boul, Saint-Joseph.

2 h. "La personne humaine dans r-co- 
nomie sociale catholique1' .par le R. F. 
Dubois, 9.J.;

3 h.. "Notions de droit usuel", M. André 
Montpetlt;

4 h. "Pédagogie de l'éducation ooclale", 
Sr Marie Gérln-Lajole.

Lee éducatrices, les femmes d'oeuvres 
et les membres de cercles d'étude trouve­
ront Intérêt 4 suivre ces cours qui se don­
nent sous les auspices de l'Institut péda­
gogique. Entrée gratuite.

Court de religion
Au couvent de Marie-Réparatrice, lundi 

prochain, le 18 octobre, 4 8 h., le R. P. 
Ludger Brien. 6.J., donnera le cours de re­
ligion Intitulé: Beauté surnaturelle et ami­
tié divine. Ce cours est le second de la 
série de l'année, laquelle portera d’une 
façon détallée sur la gr&ce sanctifiante.

Des Jeunes «lies sont cordialement Invi­
tées à y assister. La bibliothèque sera ou­
verte de 7 h. 30 i 8 h. pour celles qui 
voudraient se procurer des ouvrages en 
rapport avec cess cours.

Retraite pour dames
Une retraite sera préchée par le R. P. 

Lorenzo Gauthier, C.8.V., du 18 au 19 oc­
tobre au couvent de Marie-Réparatrice, 
1025 Mont-Royal ouest, pour les dames*.

"éalrcnt y participer sont priées

L'Aiguille Française
Le Cercle de l’algullle française tiendra 

une réunion lundi soir le 18 octobre, 4 8 
h., 4 l'Union nationale française, 429 sv. 
Vlger, Montréal.

Toutes les Jeunes filles françaises de 
Montréal sont cordialement Invitées.

Réception

Mme L. de G. Beaubien, prési­
dente de l’hôpital Sainte-Justine, 
recevait hier à l’heure du thé, à sa 
résidence du chemin Sainte-Cathe­
rine, les présidents et présidentes 
de la campagne de souscription qui 
a remporté un si franc succès ainsi 
que les membres de la presse et de 
la radio montréalaises qui ont fait 
leur part de publicité en faveur 
des enfants malades.

, . au 24
octobre; retraite préparatoire au mariage, 
du 9 au 12 novembre; retraite pour Jeune* 
filles, du 13 au 18 novembre.

Prochaines retraites
n y aura 4 Béthanie, 80 est, rue Laurier, 

têl. DO. 8026, des retraite* aux dates sui­
vantes: pour dames, du 18 au 20, par le R. 
P. Clémentlen, O.P.M.; pour Jeunes «lies, 
du 20 au 22, par le R. P. Méthot, O.P.; 
pour dames, du 23 au 27, par le R. P Eu- 
sèbe, O.F.M.; pour éunes filles, du 27 au 
29, par le R. P. Racine; pour dames, du 
30 octobre au 3 novembre, par le R. P. 
Bélanger, C.S.R,

Dimanche, le 15 octbbre, 11 y aura chez 
les Franciscaines missionnaires, 120 est, 
rue Laurier, tél. DO. 8028, la recollection 
pour les Jeunes filles et mercredi, le 18 
octobre, pour les dames. Bienvenue 4 tou­
tes.

Alimentation et santé
Le docteur L. B. Pett, directeur 

des services d’hygiène alimentai­
re à Ottawa, fait remarquer que 
le déjeuner, important pour tous, 
l’est encore davantage pour les 
écoliers qui, après un jeûne de 
douze à quatorze heures, ont be­
soin d’un repas substantiel pour 
leur fournir l’énergie nécessaire au 
travail du matin. “Non seulement 
le déjeuner doit fournir de l’éner­
gie”, ajoute le docteur Pett, “mais 
il doit contenir sa part des ali­
ments protecteurs nécessaires du­
rant la journée”.

¥ * *
Dans un récent article paru dans 

le Canadian Journal of Public 
Healtjx, le docteur Ernest Couture, 
du minislère des Pensions et de la 
santé nationale, considère qu’une 
meilleure nutrition a grandement 
réduit, ces dernières années le 
nombre des mères qui meurent du­
rant la grossesse ou en donnant 
naissance à leur enfant. Il attache 
aussi une grande importance aux 
campagnes éducatives entreprises 
sur l’alimentation.

SI VOUS AVEZ 
UN MAL DE GORGE
èù i un rhum* ... faites fondre un peu 
de Vicks VapoRub dans votre bouche. 
Voyez avec quelle rapidité il calme voa 
malaises . . . soulage 
l’irritation de votre 
gorge. Essayez-le vœ

'but wjouemiem

BOÏ&S
.lui «

Ségur, "née Rostopchine” (nom.iement des lèvres, mais du coeur 
................. Et c’est pourquoi je me sms per­

mis de venir participer à votre 
campagne pour l’emprunt de guer­
re. Car en souscrivant aux em­
prunts et en accélérant la marche 
de la guerre, non seulement vous 
accomplissez un devoir patrioti­
que envers votre grand pays et la 
communauté des nations dont vous 
faites partie, mais vous préparez 
un avenir meilleur pour les petites 
filles et les petits garçons de tous 
les pays alliés, pour les enfants de 
France entre autres, auxquels vous 
apparaîtrez un jour comme de 
bonnes fées, comme des enchan­
teurs bienveillants.

exotique et mystérieux) fut le 
Marcel Proust de beaucoup de gé­
nérations d’enfants français. Ce 
qui a fait le succès de la Biblio- 

j thèque Rose c’est: a) Le fait que 
ses auteurs racontaient des histoi­
res de grandes personnes où les 
enfants jouaient un rôle important; 
la jalousie de l’enfant à l’égard de 
l’adulte puissant et redouté y trou­
vait son compte, b) Certaines dif- 
Kcultés de vocabulaire qui ajou­
taient au livre un prestige obscur 
et mystérieux, c) La tristesse et la 
cruauté de certaines histoires et de 
certains personnages car l’enfant 
aime ses terreurs.

C§ goût pour les livres qui dé­
crivent la vie des grandes per­
sonnes va se développant de plus 
en plus à mesure que l’enfan’. 
grandit. Mais de cette vie ce qu'il

,n(an« ont

Les "Amis de l'Art"
L’Association recommande aux 

„ étudiants de visiter l’exposition
veut connaître cc n evSt pas la rou- f,é,à en cours (](.s oeuvres du pein-
lînn minlîHfPnnr* rVst 1 îlVPntlirP. 1 ____ j* .. n^**-**,*. A 1™tine quotidienne, c’est l’aventure. fre rnna(iioni Stanley Cosgrove à la 
Chaque époque a ses livres d aven-1 Galcric (les Arts 1379 sherbrooke 
turcs favoris. Il fut un temps ou 0uCS}) jusqu’au 30 octobre.

Ouvert tous Iss leurs 
iusgu’i 6 h. p.m.

FUS DESIARDINS. Prés

70. rue SAINT-DENIS

Walter Scott, Alexandre Dumas et 
les récits historiques alimentèrent 
la jeunesse française; puis vinrent 
Fenimore Cooper, Mayne Reid et 
les belles histoires d’indiens. Les 
pirates ont toujours eu leurs suc­
cès, Vile au Trésor étant le chef- 
d’oeuvre du genre, parce que là 
encore c’est un enfant qui sauve 
tout le monde.

La littérature du monde entier 
doit à la France Jules Verne, qui 
représente un élément très origi­
nal: le merveilleux scientifique. 
Jules Verne a prévu les conséquen­
ces de bien des recherches qui, 
en son temps, n’avaient encore 
produit aucun résultat pratique. H 

a créé des sous-marins, des canon*

Ÿ * *
Ce soir, 13 octobre, au Saint-De­

nis, France-Film présente les “Co­
saques du Don". Pas de billets re­
tenus par téléphone pour ce con­
cert. Billet: 57.

¥ ¥ ¥
Dimanche, 15 octobre, à 8h. 30. 

à l’Auditorium Le Plateau, dernier 
récital de Claire Gagnier avant son 
départ pour New-York. Billet: 57.

ÿ ¥ ¥
Lundi, 23 octobre, à 8h. 30. au 

His Majesty’s, récital de danse par 
la première danseuse de l’Opéra de 
Varsovie, Ruth Sorel. Billet: fl.13, 
.57.
, ¥ ¥ ¥

Samedi, 28 octobre, en matinée

1., entai’1* -
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TOUT POUR LA VICTOIRE 
ACHETEZ PLUS D’OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE.
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Faits divers

Quatre personnes blessées 
dans une collision

Une petite Chinoise de 6 ans perd la vie — Un patient 
s'enfuit de l'hôpital avant d'être interné

Quatre personnes ont été bles­
sées dans une collision entre un 
tramway et un camion, hier après- 
midi, vers 2 heures, à l’angle des 
rues Iberville et Sainte-Catherine.

Ce sont M. Lionel Vachon, 38 
ans, 2017, rue Labrecque, qui a été 
hospitalisé à Saint-Luc souffrant 
d’une commotion cérébrale et de 
lésions internes. Son état est gra­
ve. M. Nicolas Sabourin, 56 ans, 
1876 est, rue Rachel, watt- 
man du tram, qui souffre d’une 
fracture du poignet droit; et deux 
voyageuses du tram, Mme Fernand 
Morin, 32 ans. 1193 rue Notre-Da- 
rne-de-Lourdes, qui souffre d une 
plaie contuse à la main gauche, et 
Mme Emile Desforges, 36 ans, 46ah 
ouest, rue Sherbrooke, souffrant 
d'une plaie contuse au genou gau­
che. Les trois dernières person­
nes ont pu retourner chez elles 
après avoir été pansées a Notre-
Dame ,L’accident est survenu alors 
qu’un tram du circuit Sainte-Ca­
therine filait vers l’est et que le 
camion avançait vers le sud, rue 
Iberville.
Il s'enfuit

Un concierge de Westmount, âgé 
de 43 ans, s’est enfui de 1 hôpital 
Homéopathique lorsqu’il apprit le 
projet des autorités de 1 institution 
de le conduire à Saint-Jean-de- 
Dieu, pour y être hospitalise. La 
police le recherche depuis hier.

Le fugitif se nomme Osias Ala- 
rie et il fut admis à l’hôpital il y 
a deux jours, souffrant d hémor­
ragies cérébrales.

courut vers elle. C’est alors qu’elle 
fut renversée par le véhicule du ser­
vice des parcs de la cité de Mont­
réal.

L’on manda une ambulance, mais 
l’interne, a son arrivée, ne put que 
constater la mort de la fillette.
Un million de livres de sucre

Une enquête menée par les auto­
rités de la Commission des prix a 
résulté en 36 plaintes portées con­
tre neuf établissements de Montréal, 
relativement à 1,000,000 de livres de 
sucre. Ces établissements emploient 
cette denrée dans la fabrication de 
leurs produits.

A la suite de la signature des 36 
plaintes par le juge Tellier, le per­
sonnel du Greffe de la Paix a com­
mencé à distribuer des mandats qui 
expireront le 20 octobre.
Les causes du 8 août

de nouveau remises
Un quatrième ajournement a été 

accordé, hier, à la défense, par le 
juge Perrault, dans le cas de l’en­
quête judiciaire de Bob Birno, Al­
bert “Caramel” Rossi et Johnny 
Young, accusés d’avoir causé des 
dommages pour une valeur de $4,000 
à la propriété, dans un magasin de 
tabac situé à l’angle des rues De 
Bullion et Ste-Catherine, pendant la 
bagarre de la journée du scrutin 
provincial du 8 août. Les causes se­
ront entendues le 26 octobre.

L’on a également ajourné les 
enquêtes de Rossi, accusé de tenta­
tive de meurtre, et de Johnny 
Young, accusé de port illégal d’arme.

Une fillette absorbe du vernis Voleurs de charbon

Jacqueline Bélanger, âgée de 3 
ans 6515 avenue Papineau, a été 
conduite à l’hôpital Sainte-Justine, 
au début de la soirée d hier, apres 
avoir bu du liquide servant a ver­
nir les meubles. L’on , rapporte 
aujourd’hui que sa condition de 
santé est bonne et que le dangtr 
est passé.
)ommage à la propriété

Après avoir plaidé culpabilité 
i l’accusation d’avoir causé des 
dommages pour une somme s ele­
gant à 81,200 à une machine ap- 
lartenant au département des nui- 
litions, Charles-E. Parthenais, an- 
•ien employé de la Vickers, a ce 
'ondamné à une amende de 
lier, par le juge Monet. Pârthena * 
irait empli ses réservoirs d huile 
ivec de la poussière d émeri.
ious les roues d'un camion

Une peite Chinoise de 6 ans, Doris 
riumvou, dont les parents demeu­
rent à 3517b, rue St-Domimque, a 
été écrasée à mort sous les roues 
d’un lourd camion, hier après-midi, 
rue St-Denis, entre les rues Malines 
et Rigaud.

La fillette sortait de 1 école et, 
voyant sa mère qui l’attendait n 
l’autre côté de la rue St-Denis, elle

W. Featherstone et A. Labrèche, 
sans domiciles connus, accusés du 
vol d’une tonne de charbon, alors 
qu’ils effectuaient le transport dudit 
combustible, devaient subir leur en­
quête judiciaire devant le juge Per­
rault, hier. Au dernier moment, les 
inculpés décidèrent de plaider cul­
pabilité. La sentence sera prononcée 
le 20 octobre.
Contribuables volés

Louis Desrosters, ancien caissier 
de la municipalité de St-Laurent, ac­
cusé du vol de $15,000, propriété 
des contribuables, a enregistré des 
aveux, hier, devant le juge Monet. 
Le prononcé de la sentence a été 
ajourné au 26 octobre.
Echos de batailles

André Bouchard, ancien portierj 
du cabaret Amercian Grill, rue Ste-1 
Catherine, en juin. dernier, devait 
subir son procès hier, aux Assises, 
sous deux accusations de tentative 
de meurtre.

La défense a demandé au tribunal 
d’ajourner ces procès à la session 

I de novembre parce que les deux 
présumées victimes, membres de la 
marine marchande, sont en mer. Il 
s’agit des bagarres entre les ma­
rins et les zoot-suiters.

Canada and Newfound­
land Education 

Association
La 22e réunion annuelle se tient 

actuellement à Toronto

d’un comité sur nos manuels -d’his­
toire du Canada.

M. G.-E. Dion, principal de 1 e- 
cole De-la-Dauversière, Montréal, 
est le délégué des 'principaux de 
langue française de Montréal au 
congrès.

Toronto, 13 (Spécial au Devoir) 
— Voici un résumé de ce qui se 
passe à la 22ème réunion annuelle 
de la Canada and Newfoundland 
Education Association qui tient ses j 
assises à Toronto cette semaine. 
Cette convention revêt cette année 
un caractènc de grande importance 
attendu tous les développements et 
les améliorations auxquels s’atten­
dent les écoles d’après-guerre. Ce 
congrès de pédagogues est favorisé 
de l’appui de tous les gouverne­
ments provinciaux du Canada, du 
gouvernement fédéral ainsi que de 
celui de Terre-Neuve.

Parmi les officiers de l’Associa­
tion il y a des représentants de tout 
le monde scolaire canadien. I.’ex- i 
président est le docteur \V. P. Per- 
cival, de Québec, et le président ac­
tuel, le Dr Y. K. Greer, de Toronto.

Tous les délégués ont été reçus 
hier dans les appartements privés 
de M. Albert Matthews, lieutenant- 
gouverneur de la province d’Onta­
rio.

Au cours du congrès l’abbé Ar-, 
thur Maheux présentera le rapport

LTnde
d’aujourd’hui

par W. F. DUFFET,
A. R. HICKS, G. R. PARKIN

Population, structure sociale, 
structure économique — Cons­
titution et gouvernement — 
Relations extérieures — Les 
Groupes politiques — Mouve­
ment nationaliste — Prélude 
au conflit — Politique de l'Inde 
dans la guerre actuelle — La 
Mission Cripps — Les Chefs 
politiques.

Volume de 218 pages.
Au comptoir, $1.25.
Par la poste, SI.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Uâccroissement
naturel

Le Québec o le record 
dons ce domaine

Durant les six premiers mois de 
1944, les conditions de vitalité de 
notre population se sont mainte­
nues à un niveau très favorable. 
Une analyse démographique som­
maire le démontre. Durant cette 
période, nous comptons 49,084 
naissances vivantes, soit un taux 
rie 28.1 par mille âmes. En 1943, 
le même calcul préliminaire don­
nai! 47,288 naissances. Sur cette 
base, l’année en cours devrait en­
registrer plus de 98,000 naissances, 
soit une nouvelle augmentation sur 
1943. Si vraiment notre natalité se 
maintient aussi élevée, notre ac­
croissement naturel se traduira 
par un taux de près de 19.0 par 
1000 habitants, record puisque no­
tre population se trouvera à aug­
menter de 64,000 âmes au cours 
d’une seule année.

Cet accroissement naturel décou­
le de l’augmentation du nombre 
des naissances, mais i»ussi de la di­
minution du nombre des décès. Au 
cours du premier semestre de 1944, 
nous comptons 17,377 décès, ce qui 
représente un taux de 10 par mille. 
Habituellement, le premier semes­
tre produit toujours un total plus 
élevé de décès à cause des mois 
d’hiver. Il y a donc lieu de s’atten­
dre à ce que le nombre des décès 
rie toute l’année soit inférieur à 
35,000 ceci en dépit d’une bonne 
proportion des décès de nos mili­
taires, décès maintenant inclus 
dans nos rapports réguliers.

La mortalité infantile est des 
plus favorables, aucun des six mois 
étudiés ici n’obtient un taux au- 
dessus de 80 et le taux moyen de 
la période est de 66.8. Il ne pourra 
que diminuer quand les naissances 
rapportées en retard auront été in­
cluses. Le taux provisoire de 1943 
est de 67.3, ce qui est le plus bas ja­
mais obtenu dans la province. Si le 
cours des choses ne change pas du­
rant les derniers six mois de 1944, 
il se pourrait qu’un nouveau re­
cord soit enregistré.

M. Joseph-Louis
Lamoureux décédé

Il était un ancien président de la
Fédération des ouvriers du Conada

M. Joseph-Louis Lamoureux, an­
cien président de la Fédération des 
clubs ouvriers du Canada, est décé­
dé à l’hôpital St-Luc à l’âge de 79 
ans. Le service funèbre aura lieu 
aux Buissonnets, 171 ouest, rue Ste- 
Catherine.

M. Lamoureux laisse deux fils: 
MM. Théo et Irénée-Rosario; deux 
belles-filles : Mme Théo. Lamoureux, 
née Lajeunesse (L.), Mme I.-R. La­
moureux, née Lacroix (Imelda); 
huit petits-enfants: Roger, Gilberte 
Georgette, Bernadette, Marcel, Gas­
ton, Roland et Hector Lamoureux.
M, Lamoureux avait été très actif 
dans le domaine social; il avait été 
président de la Fédération des clubs 
ouvriers du Canada. Par la suite, il 
s’était dévoué pour l’oeuvre des 
Buissonnets.

- * # #
Le Devoir offre ses condoléances 

à la famille.

Prévention des accidents
Les comités exécutifs des asso­

ciations de sécurité de chacune des 
20 classes d’industrjes comprises 
dans l’Association du Québec pour 
la prévention des accidents du tra­
vail ont repris leur activité et la 
première réunion de l’année a eu 
lieu le 4 du courant. Sept autres as­
semblées sont à l’ordre du jour 
pour le mois d’octobre.

A ces réunions, ies membres du 
comité de chaque classe apportent 
des solutions immédiates aux pro­
blèmes particuliers à l’industrie 
qu’ils représentent, dans le domai­
ne de la prévention des accidents. 
On analyse des accidents récents, 
cherche et examine leurs causes et 
trouve les moyens de prévention 
les plus efficaces. En procédant 
ainsi, l’association a pu effective­
ment enrayer nombre d’accidents 
dans l’industrie de chez nous.

Le programme du mois courait 
est comme suit: le 12 octobre, sec­
tion des fonderies; le 17 octobre, 
section des produits alimentaires; 
le 18 octobre section de l’avionne- 
rie; le 19 octobre, section de la ma­
chinerie légère; le 23 octobre, sec­
tion des métiers de l’imprimerie; le 
27 octobre, section de la machine­
rie lourde; et le 30 octobre, section 
des produits chimiques.

Avez-vous i/esoin de bons livres ?
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "Devoir", 430 eït. rue No­
tre-Dame, Montréal.

emameA la S 
sociale d'Ottawa

L'allocution
Sauvé

du magistrat Joachim

Semaine de la prévention des incendies
"Le danger qu'on ne voit pas semble relégué aux oubliettes"

APRES QUATRE ANNEES D’INTERNEMENT
~¥WlfT"
' Iv il ! fi

Ce groupe de prêtre» conadicns-fronçai», tous membre» de le Fraternité sacerdotale de» Troi»-Rivière (Qué.l, 
turent interné* par te» Naxi» lort de la chute du la France il y a quatre an». Il» furent détenu» durmt ce 
tempi i la priion de St-Deni» p'ê* de Pari» et connurent de nouveau la liberté lorsque Pari» tut libéré ré­
cemment. Ce «ont, de gauche h droite Ipremière rangée) : MM. (otoph Boiivert. de» Troit-Riviére»; Lau­
rent Fréchette, de Drummondvllle (Qué.), Charla» Carreau, de» Troi»-Rlvièr#»: Armand Proulx, de Danville 
(Qué.) Deuxième rangéer>même ordre : Armand Lepage, de Québec, Oiea Liniel, de Montréal ot un autre 

prêtre non identifié. —• (PtyBto armée canadienne outre-mer).

Voici le texte de l'allocution du 
magistrat Joachim Sauvé, à la ré­
cente Semaine sociale d’Ottawa, le 
samedi, 30 septembre, à S heures:

L’abstruce regrettable du Dr 
Raoul Hurtubise, de Sudbury, vice- 
président de l’Association cana- 
dienne-française d’éducation d’On­
tario, me vaut l’occasion et l’hon­
neur de rendre hommage à Son Ex­
cellence Mgr Jlobichaud, archevê­
que de Moncton et de vous présen­
ter le conférencier. Sa Seigneurie, 
le juge Thotaas Tremblay, de Qué­
bec.

Nous manquerions, certes, de sin­
cérité si nous cherchions à vous 
dissimuler, Excellence Monseigneur 
le président d’honneur, le vif dé­
sappointement que nous avons 
éprouvé à la nouvelle que Son Emi­
nence le cardinal Villeneuve, pour 
ne pas différer plus longtemps son 
voyage ad limina, s’était désisté de 
son engagement à venir, comme 
d’habitude, rehausser du prestige 
de sa parole et du l’éclat de sa 
pourpre romaine la troisième séan­
ce des semaines sociales du Cana­
da tenue dans notre capitale.

Mais, d’autre part, nous aurions 
mauvaise grâce à ne pas nous em­
presser d’ajouter que, somme toute, 
la divine Providence a daigné 
nous ménager une bien délicate 
compensation en nous procurant 
l’insigne honneur d’avoir comme 
remplaçant du primat de l’Eglise 
canadienne, le dernier consacré et 
le plus jeune — mais non le moin­
dre — de nos vénérés évêques mé­
tropolitains.

Et la joie que nous ressentons à 
voir Votre Excellence occuper ce 
soir le premier fauteuil d’honneur 
est d’autant plus grande qu’une fois 
de plus il nous est donné à nous, 
catholiques de la capitale et à l’As- i 
sociation d’éducation représentant 1 
tous les Canadiens français d’Onta­
rio, de pouvoir présenter l’homma­
ge de nos profonds respects et de 
notre profonde gratitude la plus 
sincère à un Pasteur d’âmes qui, 
depuis son accession au siège archi­
épiscopal, de Moncton, n’a reculé i 
devant aucun sacrifice pour inten- ! 
sifier par la coopération sous tou­
tes ses formes, par l’enseignement 
confessionnel, par la retraite fer­
mée et la bonne presse spéciale­
ment, le mouvement de restaura­
tion sociale si vigoureusement lan­
cé, non seulement dans les limites 
de sa juridiction mais même dans 
toute sa province ecclésiatique, par 
son clairvoyant prédécesseur, de si 
douce et si regrettée mémoire, Son 
Excellence Mgr Melançon.

Quant à nous, Canadiens français 
d’Ontario, comment pourrions-nous 
résister au besoin d’acclamer avec 
admiration et fierté, en leur aviseur 
spirituel, tous nos frères dans la 
foi et par le sang des Provinces Ma­
ritimes, ce peuple acadien qui, pour 
s’être héroïquement obstiné à ne 
pas mourir, semble avoir reçu du 
Christ qui aime encore les Francs, 
des grâces toutes spéciales de sur­
vivance religieuse et nationale en 
terre ancestrale?

Messieurs, il sont plutôt rares les 
juges qui, comme sa seigneurie le 
juge Tremblay, s’occupent d’une fa­
çon aussi active des oeuvres socia­
les. Tous s’y intéress«nt puisque, 
de par leurs fonctions, ils assu­
rent l’observance des lois qui de­
vraient maintenir l’ordre et aider 
au bien-être de la société — mais 
ceux-là qui consacrent leurs loi­
sirs, et plus, même, aux organisa­
tions et aux mouvements qui ont 
pour but de christianiser nos 
moeurs, ont droit à une reconnais­
sance durable.

Le conférencier de ce soir est 
un de ceux-là. Après un brillant 
cours classique au collège Sainte- 
Anne de la Pocatière, il entrait à 
l’Université Laval en 1915, muni de 
son baccalauréat ès arts, pour y 

‘poursuivre l’étude du droit.En 1919 
il obtint sa licence en droit et pra­
tiqua sa profession à Québec pen- ; 
dant un an, et à Montmagny, sa pa­
trie, jusqu’à 1937. Comme la plu- i 
pari des juges et des avocats, il fit, ! 
à contre-coeur de la politique mais, 
n’y resta pas longtemps puisqu’en 
1937, au mois de mai, il était nom- ! 
mé assistant gérant général de la 
Commission des liqueurs de Qué­
bec, poste qu’il quitta un an après 
pour monter sur le banc de la Cour 
des sessions de la paix, à Québec, i 

L’intérêt que portait le brillant 
avocat aux problèmes sociaux s’ac- ! 
crut considérablement quand il de­
vint juge.

H est président du Conseil supé- ; 
rieur du Canada de la Société Saint- 
Vincent de Paul, ainsi que du Con- | 
seil central de Québec.

Président du service familial de 
Québec, une organisation de service ; 
social, fondée en 1943; directeur j 
du Conseil central des oeuvres du 
diocèse de Québec, de l’Institut ca- ! 
nadien des aveugles pour le district | 
de Québec, de l’Institut canadien, 
du Cercle Universitaire, du Conser­
vatoire de musique et d’art drama­
tique de la province de Québec, et 
membre du comité des amis de la ! 
Pologne.

Malgré toutes ces importantes 
fondions et afin d’employer com­
plètement ses loisirs, Sa Seigneurie 
preside les assises de la Cour des 
sessions de la paix à Québec, et le 
I. .î13' d’appel des loyers pour les 
districts de Québec, Chicoutimi et 
Foberval.

Les juges doivent se pencher 
tout près des misères humaines et 
sont en mesure de constater les ef­
frayants désastres causés par le re­
lâchement dans nos moeurs surtout 
depuis la guerre. La famille, ccllu- 
le de la société, en a souffert. 
L Etat a ses devoirs nombreux et 
complexes envers elle, mais la fa­
mille a ses obligations et son rôle 
dans cette croisade de restauration 
sociale.

Vous l’avez constaté, messieurs, 
le conférencier est éminemment 
qualifié pour traiter de ce problè­
me et je ne retarde pas davantage 
votre Impatience de l’entendre.

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "Devoir", 430 est, rue No- 
•re-Dame, Montréal.

C'est un paradoxe du comportement humain de 
constater que des milliers de Canadiens vivent sans 
aucune inquiétude dans des maisons ou travaillent dans 
des immeubles qui peuvent être détruits ou endomma­
gés par le feu, à moins d'observer certaines précautions 
essentielles. Le danger que l'on ne voit pas semble 
être relégué aux oubliettes. On s'en moque à un 
point que l'on ne peut stimuler l'action préventive. 
Et les gens vaquent à leurs occupations journalières, 
sans se soucier des dangers constants d'incendie qui les 
entourent.

Les chiffres ne mentent pas. En 1943, les dom­
mages à la propriété, au Canada, causés dans 47,594 
incendies que l'on aurait pu prévenir, s'élèvent à $31,- 
464,710. Et cette somme ne compte pas les pertes con­
sidérables dues aux feux de forêts. Cela constitue une 
perte complète. Malheureusement, la même chose se 
produit d'année en année, comme résultat de l'apa­
thie et de l'imprudence des Canadiens.

Les associations régionales des Underwriters, par­
tout au Canada, ont accompli des prodiges en matière 
de prévention des incendies, par leurs inspections prério- 
diques des villes, municipalités ou villages, du système 
d'aqueduc ou du système des Incendies et des usines. 
Grâce à leur beau travail, les risques d'incendies ont 
diminué peu à peu pour disparaître complètement dans 
certains cas. Mais le travail de ces seules associations 
ne peut enrayer les pertes effarantes causées par le 
feu. Il faut que chaque individu fasse sa part dans 
cette tâche.

Une enquête faite depuis les dix dernières années 
prouve que les principales causes des incendies dons ce 
pays sont les suivantes : poêles défectueux, cheminées

mal nettoyées ou défectueuses, combustion spontanée 
provenant de déchets accumulés, imprudence des fu* 
meurs, etc., etc. ' Les mégots de cigarettes et les allu­
mettes ont causé la majeure partie de ces incendies 
désastreux. Des étincelles sur des toits, des cendres 
chaudes jetées négligemment et le mauvais usage de 
liquides inflammables sont d'autres causes d'incendies.

Ce sont là des choses que chaque individu peut 
éviter. Il ne s'agit que de quelques précautions, com­
me par exemple, redresser un fil défectueux, placer en 
lieu sûr les déchets, être prudents en fumant ou en 
se servant des cigarettes, inspecter le système de chauf* 
fage, les cheminées, etc, etc., mesures préventives des 
plus simples qui peuvent tant faire pour réduire les 
pertes dues aux incendies au Canada.

Le feu peut être un bon apii. Il peut être eussi un 
ennemi des plus dangereux. Aujourd'hui, à l'heure où 
la victoire est enfin sur le point de nous sourire, nous 
ne devrions pas permettre à cet élément destructeur 
d'affecter notre effort de guerre, surtout alors que 
nous avons tout pour le contrôler. Il fout se souvenir 
que le feu est un saboteur qui tue et mutile le pauple, 
diminue la production des matériaux essentiels de 
guerre, crée le chômage, détruit l'industrie.

C'est pourquoi la Semaine ce Prévention des Incen* 
dies est un événement Important. Cette semaine de 
prévention devrait faire naître chez tous les Canadiens 
un intérêt plus grand et plus personnel dans la réduc­
tion de ces risques. Ce n'est que lorsque chacun 
d'entre nous sera réellement conscient des grands dan­
gers que nous fait courir cet ennemi commun que noue 
pourrons espérer le combattre de façon efficace.

POUR VOTRE PROPRE SAUVEGARDE, 
INSPECTEZ VOTRE MAISON

Chacun de ces foyers peut causer un incendie qui brûle la maison et mette la famille en danger.

1. Cheminée mal construite et san» 
tuyau d’échappement.

2. Rebuts dans l’attique.
3. Pas de coupe-feux.
4. Suie dans la cheminée.
5. Antenne mal raccordée au sol et 

absence de paratonnerre.
6. Toit combustible exposé aux 

étincelles de cheminée.
7. Fer électrique non automatique 

laissé raccordé.
8. Fuite au poêle à gaz.
9. Garage non à l’épreuve du feu 

et annexé à la maison.
10. Porte entre la maison et le ga­

rage non recouverte de métal ni 
étanche.

11. Raccordement électrique à l’en­
contre des règlements.

12. Pas de tuyau d’échappement 
dans le garage pour laisser sortir 
les gaz.

13. Essence gardée et utilisée n’im­
porte où dans l’édifice.

14. Rebuts au sous-sol.
15. Vêtements humides étendus sur 

un fil électrique.
16. Baril de bois pour cendres ék'au- 

des.
17. Tuyaux à vapeur découverts.
!8. Soliveau reposant sur la brique

de la cheminée.
Î9. Tuyau de fournaise lâche et dé­

fectueux.
20. Pétrole près du feu.
21. Cheminée non munie d’un collet 

de métal pour recevoir le tuyau 
de poêle.

22.

23.

24.

25.

26. 

27.

Poêle et tuyau de poète trop près 
du mur non protégé.
Possibilité d'explosion at d’as­
phyxie par le poêle â pétrole ou
i gaz.
Murs de latte de bois tant cou­
pe-feux.
Foyer sans écran et briques de 
foyer non isolées.
Appareils électriques non ap­
prouvés et non isolés.
Allumettes i portée des enfants.

29.

28. Circuits surchargés i cause de 
fusible» défectueux ou de »ub*ti- 
tuts dangereux.
Absence de boite métallique her­
métique pour linges huileux et 
linges de nettoyage.

30. Repérage d’une fuite de gaz avec 
une flamme découvert*.

31. Absence de plafond de béton sur 
latte métallique traversant le 
sous-sol d’une fondation à l'au­
tre.

lu

Petsamo est à l'ennemi

Londres, 13 (C.P.) — Les trou­
pes soviétiques ont occupé le port 
de Liinahamari, dans la région de 
Petsamo, dans le nord de la Fin­
lande, annonce une émission de 
Berlin.

La région de Petsamo a été remi- 
j aux Russes sous les conditions 

de l’armistice finlandais avec

l’Union soviétique et l’Angleterre.
Petsamo est entre les mains des 

Allemands, a rapporté hier l’agence 
Trans-Océan.

Liinahamari est le terminus nord 
de la route de l’Arctique et est si­
tuée à l’extrémité nord du golfe de 
Bothnie.
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FEU — ACCIDENTS — VIE — AUTOMOBILES, ETC.

Napoléon CHAREST
COURTIER D'ASSURANCES

PUtaou 8921 MONTREAL 7412, ov. Chri*t©phe-CeU«»k
465, ru* St-Jean CReicant 2894________

• Profitez de cette 

semaine de préven­

tion. Inspectez vos 

bâtiments et vérifiez- 

en la valeur. Puis 

assurez-les à la
e

^SOCIÉTÉ*
NATIONALE
D’ASSURANCES

HA. 3291
41 eues!, Saint-Jacques 

Mantréal

24 — ANNEES D'EXPERIENCE A VOTRE SERVICE —

CHARLES ROLLAND
COURTIER EN ASSURANCE

Montréal

24

4030, Notre-Dame ouest Tels : WE. 6445; Rés. AT. 3608

iJfe tüllD-IX

ym\\
Spécial

I DECOUVRE,
I AVERTIT, 
i ETEINT LE FEU

automatiquement

Cette invention du Guard-X spécial 
découvre instantanément le feu, lance 
une alarme automatique, et, en plus, 
éteint toute combustion ou commence­
ment d'incendie. Avertisseurs électri­
ques, cloches, etc., si désiré.

6579 RUE ST-DENIS 
Montréal 

CAlumat 5995
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M. Drew et 
l'enseignement 

de l'histoire
• enseignement de I histoire devroit i,es mercredi 25 octobre et mer- 

être adéquat, au point et impar- ] credi 1er novembre, les amateurs de 
tial, déclare le premier ministre ‘ie théâtre auront l’occa

Hollywood et le Vile Les “Alouettes” pilon-
emprunt de la victoire ncn‘ 1 c de Cezembre
Visite à Montréal d'Irene Dunn et 

de Franchot Tone

ontarien — Le rôle de l'histoire

„ Toronto, Ont., 13. — Le premier 
ninistre de l’Ontario, M. George-A. 
Ifew, aussi ministre de l’Educa- 
ion de cette province, portait la 
Jarole à un dîner de l’Association 
l’éducatiop du Canada et de Terre- 
Veuve, donné hier par- le gouver- 
lement de la province de l’Ontario 

it l’hôtel King-Edward. Le premier 
ninistre attira

| sion de voir en personne deux de 
leurs artistes favoris de l’écran sur 
la scène ou théâtre His Majesty's, 
lorsque seront irradiés sur le séseau 
national deux programmes radio­
phoniques à l’appui du septième Sm- 
prunt de la Victoire.

M. Franchot Tone sera l’artiste 
invité au programme du 25 octobre, 
secondé par Dorothy Kirsten, la ta­
lentueuse et ravissante soprano <Je 
la radio. Mlle Kirsten est une gran­
de étoile de l’opéra qui a chanté des

par Gabriel Lançlais
Le Comité des arrondissements 

paroissiaux de la Fédération des 
Avec le C.A.Ii.C., en Grande-Bre- oeuvres de charité canndiennes- 

tagne, le 13 (dépêche retardée). — françaises rendait visite hier soir 
“Nous ne l’avons pas manquée! aux Ateliers de l’Association cann-

l’attention sur le uc MUX „ ^iaiIlv ,4ca
ait que 1 enseignement de l’histoire ' premiers rôles à Chicago, à Mont- 
tans les écoles canadiennes devrait réal, à la Scala de Pittsburgh, de 
‘tre adéquat, au Point et impartial, même qu’avec la troupe San-Carlo à 

Signalant que le temps présent Boston et à Washington.
:st la période la plus décisive que | Un jeune artiste de Montréal, 
e monde ait jamais connu”, il dit Alexander Brott, violoniste de con- 
jue la jeunesse écolière du Canada | eert et premier violon des Concerts 
ievrait être amenée à regarder ; Symphoniques de Montréal, dont le
’histoire comme quelque chose de 
vivant et de vital. Avec une pro­
onde compréhension de l’histoire 
lu passé, dit-il, cela fournira plus 
îu’une simple acquisition intellec­
tuelle. L’histoire est quelque cho­
se dans la construction d’une so- 
:iété‘

poème symphonique La Querre et la 
paix créé à la radio a obtenu un suc­
cès si éclatant, jouera à cette pre­
mière représentation.

M. Allan Maclver dirigera un 
choeur et un orchestre complet le 
25 octobre et M. Percy Faith, émi­
nent chef d’orchestre et composi- 

II illustra ses assertions en rap- ^ leur canadien, dirigera ses propres 
liant "le rôle réel et nratinne mie harmonies musicales le 1er novem-oelant “le rôle réel et pratique que 

l’histoire a joué” dans la survivan­
te de la Grande-Bretagne et dans la 
résurrection de la France dans la 
présente guerre. La parfaite con­
naissance de ce que le Canada re­
présente pour eux, est importante 
pour le peuple canadien.

Au dîner étaient présents le Dr 
V.-K. Greer, surintendant de l’édu­
cation élémentaire dans le départe­
ment de l’Education de l’Ontario; 
le Dr W.-P, Percival, directeur de 
l’éducation protestante et repré­
sentant du ministère de l’Educa­
tion pour la province de Québec, le 
Dr Sidney-E. Smith, principal de 
l’University College et assistant exé­
cutif de l’Université de Toronto; 
M. B.-O. Filteau, secrétaire et mi­
nistre député de l’Education pour 
la province de Québec, et le Dr E. 
Floyd Willoughby, président de 
l’Association canadienne des pro­
fesseurs.

Le Canadien National 
et le Vile emprunt

Message de M. Vaughan

Dans un message adressé aux 
hauts fonctionnaires et employés 
du Canadien National, M. R.-C. 
Vaughan, président et directeur 
général, félicite les employés des 
magnifiques résultats obtenus lors 
des campagne précédentes et les 
invite à_contribuer généreusement, 
au septième emprunt de la Victoi- ' 
re.

“C’est lorsqu’elle est acculée à1 
ses buts qu’une équipe de football 
lutte le plus vaillamment, dit-il. 
De même, une armée n’est jamais 
plus dangereuse que lorsqu’elle 
défend le sol de sa patrie; C’est le 
cas de l’Allemagne aujourd’hui. 
Quelles que soient ses difficultés, 
nous devons nous attendre à ce 
qu’elle emploie tout son courage 
et toutes ses ressources à éviter 
une défaite totale. Ceci veut dire 
qu’il y aura encore de dures ba­
tailles avant notre victoire complè­
te en Europe. L’argent qui permet­
tra à nos soldats de livrer ces ba­
tailles et de nous rendre la paix 
doit être obtenu au Canada. C’est 
pourquoi on nous invite à contri­
buer à la victoire finale par une 
souscription spontanée et généreu­
se au septième emprunt.

“La contribution, aux emprunts 
précédents, des employés de tous 
les services, a été magnifique; c’est 
pourquoi dans cette lettre, je me 
contenterai de vous féliciter pour 
ce que vous avez fait dans le 
passé et d’exprimer ma conviction 
que le record que vous avez déjà 
établi sera non seulement mainte­
nu, mais largement dépassé au 
cours du septième emprunt”.

Les délégués 
ou Congrès du travail

Les délégués au congrès annuel 
du Congrès canadien du travail 
qui doit être tenu à Québec du 16 
au 21 octobre arriveront à la gare 
Centrale du Canadien National en 
fin de semaine de divers points 
d’Ontario et de l’Ouest. Ceux de 
Toronto et autres endroits de la 
province voisine arriveront diman­
che matin sur le “Maple Leaf”.. Les 
représentants de l’Ouest, y com­
pris une délégation de quararite- 
cinq qui partira de Vancouver, ar­
riveront sur le “Continental Li­
mité”. Les délégués partiront pour 
Québec avec T’Express Maritime 
à midi le même jour.

' Une délégation des Provinces 
Maritimes et de l’est de la provin­
ce de Québec se rendra à Levis 

le Canadien National et pren-

bre.
Mlle Irène Dunne sera secondée à 

la représentation du 1er novembre 
par Barry Wood, qui en sera à sa 
quatrième contribution à l’oeuvre 
de guerre du Canada, tandis que no­
tre pays sera bien représenté dans 
1g personne du jeune et brillant co­
médien Allan Young.

Lés billets pour les deux repré­
sentations seront en vente au théâ­
tre H;s Majesty’s à partir du jeudi, 
19 octobre^ _ _ ______

A la Ligue
pan-américaine

M. Hector-C. Boulay, nommé direc­
teur national

De Toronto, on nous annonce la 
nomination de M. Hector-C. Boulay 
au poste de directeur national de 
la Ligue Pan Américaine du Cana­
da.

M. Boulay est avantageusement 
connu dans les cercles qui s’inté­
ressent aux , relations interaméri­
caines. 11 fut l’organisateur et le 
directeur du voyage au Mexique 
des étudiants canadiens et il a oc­
cupé divers postes à l’Union des 
latins d’Amérique.

La ligue Pan Américaine du Ca­
nada est répandue dans cinq pro­
vinces. Elle veut propager dans no­
tre pays les principes et l’idéal du 
panaméricanisme.

Un jeune Sorelois
souscrit $8,000

SoreL 13. — Un jeune employé 
de Marine Industries Ltd., M. Lau­
rent Blain, âgé de 27 ans. a sous­
crit à lui seul la somme de $8,000 
au 6e emprunt de la victoire. Com­
mis au magasin naval, sa souscrip­
tion a permis à ce département de 
se classer au premier rang de tous, 
ayant atteint 331% de son objectif 
de $3,600.

Rencontré ces jours derniers le 
jeune Blain nous a dçclaré q.u’il se 
félicite de convertir son avoir en 
obligations de la victoire et qu’il 
sera heureux de souscrire la som­
me d’au moins $500 comptant lors 
du prochain emprunt.

Manoeuvres de la réserve
Le 2e bataillon du régiment de 

Maisonneuve sous le commande­
ment du lieut.-col. Jos. Brosseau, 
E.D., se rendra à l’ile Sainte-Hélène 
dimanche le 15 octobre 1944.

Chaque commandant de compa­
gnie a déjà reçu ses ordres d’opé­
rations et se dirigera avec l’unité 
sous son commandement, vers le 
secteur qui lui a été assigné, pour 
y prendre une position défensive.

Le rassemblement a été ordonné 
pour 8 h. du matin* à l’arsenal de 
la rue Craig, quelle que soit la tem­
pérature, L’uniforme de combat se-

l’ilot en question semble bel et bien 
disparu de la surface de la mer...”

Ainsi s’exprimait, au retour d’une 
mission de bombardement, le ser­
gent de section Axel Tremblay, de 
Rouyn (Qué.), un mitrailleur-arriè­
res des “Alouettes”. Le commandant 
d’escadre H. Le doux, de Montréal, 
commandant de la fameuse escadril

Etaient aussi présents Me Mauri­
ce Trudeau, président général de la 
prochaine campagne de la Fédéra­
tion; M, Lucien Gauvin, président 
des arrondissements paroissiaux; M. 
J.-C. Thivierge, MM. Roland Bock et 
Gérard Gagnier, directeurs des ate­
liers, M. Armand Brisebois, gérant 
de l’association, et M. l’abbé Geor-

1c canadienne-française, se trouvait ; ges-H. ,Dugal, aumônier de l’oeuvre.
à la tête de ses hommes. La visibilité 
était douteuse, mais les équipages 
ont pu tout de même repérer leur 
objectif. ,

“S’il y avait eu 10,000 Boches sur 
cette île, ils seraient tous morts, 
après la pluie de bombes que nous 
avons laissée tomber’’^, a affirmé le 
sous-officier breveté Fernando Paré, 
radiotélégraphiste-mitrailleur, 1230, 
rue Cartier, Trois-Rivières (Qué.). 
Un autre gars des Trois-Rivières, le 
sous-officier breveté J.-M. Custeau, 
mitrailleur, a aussi participé à cette 
opération, qui marquait la fin de sa 
première série de raids.

# * *

Le sergent de section Jacques Pi­
lon, de Waltham, P.Q., un autre qui 
quitte bien à regret les Alouettes, 
nous a relaté une expérience qui, 
si elle ne lui a infligé qu’une égra- 
tignure à l’oeil droit, aurait sûre­
ment pu lui coûter la vie.

C’était au retour d’un raid de 
nuit. Pilon, qui était à son poste 
de mitrailleur, et ses coiïpagnons, 
éprouvaient de la difficulté, telle­
ment les nuages étaient bas, à re­
pérer leur base. Le pilote décida 
de perdre de l’altitude aîi.i d’aper­
cevoir l’aérodrome. Au même mo­
ment, dans la brume et les nuages, 
deux lumières surgirent droit en 
face du bombardier. Croyant qu’il 
s’agissait d’un autre avion, le pilo­
te piqua du nez vers le ciel, mais le 
train arrière de l’appareil toucha 
le sol. On comprit, alors, qu’on 
avait failli frapper deux py­
lônes soutenant des fils à haute ten­
sion. L’avion donna dans les fils, 
les coupa et remonta presque mira­
culeusement à 2,000 pieds du sol 
pour aller atterrir au plus proche 
aérodrome.

“Nous l’avons échappé par quel­
ques fils, ce soir-là”, de conclure le 
sergent Pilon.

* * *
L’officier-pilote Albert Boyer, de 

Penetang, Ont., n’a même pas con­
tracté de rhume lorsqu’il est reve­
nu d’un raid à bord d’urt avion per­
cé de 52 trous de “flak”. De plus, 
un réservoir d’essence était en 
charpie et un moteur en panne. 
Il n’en faut pas plus pour avoir 
la chair de poule.

L’aviateur-chef Paul Brière, de 
Montréal, se trouve tellement, heu­
reux aux “Alouettes” que “j’irais 
jusqu’au bout du monde, et même 
dans la planète Mars avec mon es­
cadrille”, s’est-il écrié l’autre 
jour. Comme preuve de la sincé­
rité de ses sentiments à l’endroit 
des “Alouettes”, il a refusé ses ga­
lons de caporal parce que cette 
promotion eût signifié pour lui son 
départ de cette escadrille.

Assemblée du Syndicat 
des hôpitaux

Ce soir aura lieu l’assemblée ré­
gulière du Syndicat des hôpitaux 
au local habituel, 1231 est, rue De- 
montigny, à 8 h. 15. Tous les em­
ployés sont priés d’y assister sans 
faute.

Tailleurs de pierre

L’assemblée des failleurs de 
pierre sera tenue ce soir en la salle 
des Syndicats, 1231 est, rue Dcmon- 
tigny, à 8 h. Faites-vous un devoir 
de vous rendre à cette réunion.
Association des employés

d'hôpitaux de Montréal Inc.

Vendredi soir, le 13 octobre 1944

Les Ateliers, établis sur Beaubien, 
emploient, à l’heure actuelle, 105 
aveugles. En 1943, la somme des sa­
laires payés s’élevait à 891,424.08, 
soit $27,504.46 de plus qu’en 1942. 
Les directeurs de l’association affir­
ment que, s’ils avaient les fonds né­
cessaires, ils pourraient employer 
deux fois plus d’aveugles. A remar­
quer que la province de Québec 
compte environ 3,500 aveugles.

Les aveugles employés aux Ate­
liers sont répartis dans différents 
départements tels celui de la fa­
brication des balais, des vadrouilles.

I des matelas. Les aveugles font preu- 
! ve de grande habileté dans l’accorn- I plissement de leur travail et les di­
recteurs de l’association sont fiers 
de signaler que ce magnifique tra­
vail se fait sans aucun accident. Au 
cours de la visite on pouvait remar­
quer en particulier la dextérité d’un 
jeune aveugle à se servir de la scie 
ronde.

La visite du Comité des arrondis­
sements paroissiaux n’avait rien 
d’une visite à caractère officiel, 
mais semblait bien plutôt être l’oc­
casion d’une manifestation de sym­
pathies à l’égard des protégés de 
l’association. On pouvait voir cha­
cun des visiteurs causer amicale­
ment avec les employés, Mgr Valois, 
en particulier, s’intéressait à pres­
que chacun d’eux, les questionnant 
sur leurs familles et leurs problè­
mes et riant de bon coeur avec eux.

Au nom de M. Charles-Edouard 
Gravel, président de l’association, 
qui n’avait pu se rendre à la convo­
cation,M. J.-C. Thivierge remercia le 
Comité des arrondissements parois­
siaux pour la campagne de 1945 de 
l’intérêt qu’il manifestait à l’as­
sociation. (Fondée en 1926, l’Asso­
ciation canadienne-française des 
Aveugles est subventionnée depuis 
1933 par la Fédérataion. A même le 
produit de la campagne de 1944, elle 
a reçu un octroi de $10,000). Après 
avoir rappelé les rapides progrès de 
l’oeuvre depuis sa fondation, M. Thi­
vierge mit en valeur le rôle qu’elle 
sera appelée à jouer dans l’après- 
guerre auprès des vétérans _ aveu­
gles. “L’Association canadienne- 
française des Aveugles, dit-il, se 
classe parmi les oeuvres de relève­
ment social. En permettant aux ou­
vriers aveugles de vivre honorable­
ment du fruit de leur travail, elle 
rend profitable au pays une classe 
de gens qui fatalement serait à sa 
charge.”

A la clinique des 
donneurs de sang

Deux graves problèmes se posent 
pour la Croix-Rouge

Les autorités de la clinique de 
donneurs de sang de la Croix-

rue Ste­
fa ce depuis 

deux graves 
problèmes. Tout d’abord, on man­
que de nouveaux enrôlés comme t 
donneurs de sang; de plus, ceux I 
qui se sont enrôlés négligent de se 
rendre à l’heure fixée.

Toutefois, on a enregistré, cette 
semaine, une légère augmentation 
dans le nombre de nouveaux vo­
lontaires comparé à celui du mois 
passé, à la même date, mais les 
inscriptions «ont encore loin du 
chiffre requis par la clinique 
pour maintenir son objectif de 
1,500 dons de sang par semaine. 
Cette semaine seulement, il man­
quait plus de 200 dons à la clini­
que pour atteindre son objectif.

La négligence des donneurs de 
ne pas se rendre à l’heure fixée, 
malgré qu’ils aient accepté de le 
faire, lorsqu’ils eurent téléphoné à 
la clinique est la cause d’un grave 
problème, comme une moyenne de 
40 à 50 personnes ne se présentent 
pas à chaque semaine, lors des 
cinq cliniques qui sont tenues. Il 
en résulte que les médecins et les 
gardes-malades qui donnent vo­
lontairement leur temps à la clini­
que doivent perdre leur temps et 
attendre devant les lits vides.

Le personnel préposé au télé­
phone, tous des volontaires, est 
donc tenu de faire plus de 350 
appels pour chaque clinique en vue 
d amener au moins 300 donneurs, 
et la plupart du temps l’objectif 
n’est pas atteint.

La Croix-Rouge «’efforce, dans 
la mesure du possible de se met­
tre en contact avec de nouveaux 
donneurs pour remplacer ces vo­
lontaires qui se sont déjà présen­
tés six, dix et même douze fois à 
ce centre de donneurs de sang de­
puis son ouverture à Montréal, en 
1941.

Le personnel de la clinique tente 
également de rejoindre tous ceux 
qui donnèrent du sang en 1941 et 
en 1942 mais qui depuis lors ont 
négligé de tenir leurs engagements 
depuis deux ou trois ans. On sug­
gère donc à ces donneurs ou aux 
autres plus nouveaux de se mettre 
en communications immédiate­
ment avec la clinique de la Croix- 
Rouge en signalant FItzroy 6392.

Saveur Délicieuse

THÉ ET CAFÉ

"SALADA
Les cours de la S. O. C.

(Section Hochelaga)

Contrairement à ce qui a déjà 
été annoncé les cours de couture, 
chapêaux, tricot, ouvrages de fan­
taisie, etc., qui devaient être don­
nés à l’école Stadacona à partir de 
lundi le 16 octobre, devront, pour 
raison majeure, être donnés à la 
salle paroissiale de la Nativité (an­
gle des rues Saint-Germain et On 
lario). Les dames et les demoisel­
les qui voudraient suivre ces cours 
sont invitées à l’ouverture, lundi le 
16 octobre.

Pour renseignements on voudra 
bien appeler Fr. 7749 ou At. 7663, 
le soir.

L'ex-président Castillo 
décédé

Buenos Aires, 13 (A. P.) — M. 
Ramon S. Castillo, ancien président 
de l’Argentine, est décédé hier soir.

Castillo, âgé de 72 ans, fut porté 
à la présidence par le coup mili­
taire du 5 juin, 1943.

11 avait subi deux opérations il y 
a plus d’un an et après une longue 
période de convalescence dans un 
hôpital retourna à sa demeure de 
Buenos Aires.

Castillo, qui avait su sauvegarder 
la neutralité de l’Argentine dans la 
présente guerre, fut élevé à la pré­
sidence le 27 juin 1942, quand le sé­
nat acceptait la démission de Ro­
berto M. Ortiz, presque aveugle, 
comme président,

Castillo avait compromis l’Argen­

tine dans une politique d’isolation 
par un appel téléphonique à son 
ministre de l’extérieur, Ruiz Gui- 
nazu, ce qui détermina le tournant 
de la conférence "de Rio de Janeirn 
de 1942.

Comme conséquence de cet appel 
Ruiz Guinazu fut obligé de décla 
rer à la conférence qu’il était inca­
pable d’accepter une résolution de 
rupture de relations avec l’Axe avec 
lequel il s’était entendu auparavant 
en principe.

Cette décision devint un tacteur 
de la chute éventuelle de Castillo.

PHILADELPHIE 
BALTIMORE 
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L’établissement de la paix

Les projets de M. Roosevelt

Ministre d'Australie 
à Washington

Canberra, Australie, 13 (C.P.) — 
Sir Frederick Eggleston, ancien mi­
nistre à Tchoungking, a été nommé 
ministre plénipotentiaire d’Austra­
lie aux Etats-Unis. Il remplira la 
vacance causée par le départ de 
sir Owen Dixon, qui avait été nom­
mé en 1942.

ra porté par tous les rangs et la toi- aur? ^ieu ^es Sym!|cals
le imperméable sera placée dans la naD°naux> 1231 est, rue Demonti- 
musette. • gny, l’assemblée régulière du mois

L’exercice de dimanche a pour de votre association.

par
dra le traversier 
Québec.

pour atteindre

Candidat libéral 
dans Labelle

Saint-André-Avellin, 13 — M. Er­
nest Whissell, maire de Saint-An- 
Iré Avellin, annonce qu’il se por­
tera candidat pour le comté de La- 
belle, à la convention libérale te­
nue à Papineauville, le 17 octobre 
prochain.

Histoire de 
trois générations

avec un épilogue pour la 
quatrième

par Jacques BAINVILLE 

Volume de 255 pages.
Au comptoir $1.25.

Par la poste $1.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

but de développer l’initiative et 
l’ingéniosité de tous les rangs sc­
ion les circonstances et leur situa- 
tion. _

Cérémonie 
pour les Pofonois

La section de Montréal du con­
grès Pnlono-Canadien s'occupe de 
l’organisation d’un service solennel 
pour commémorer les Polonais qui 
périrent dans la bataille de 63 
jours à Varsovie, l.e service aura 
lieu dimanche le 15 octobre 1944, 
à 10 heures 30, à l’église de la pa­
roisse du Saint-Esprit, 1670 rue 
Centre.

Tous les Polonais et les amis de 
la Pologne sont priés d’y assister.

Le cas du duo
#/Caramel/'-Bimo

Les causes de Caramel Rossi, 
Johnny Young et Bob Birno, accu­
sés d’avoir causé des dommages à 
la propriété d’autrui, ont été re­
mises au 16 octobre par le juge 
Perrault. Rossi est, en plus, accusé 
de tentative de meurtre.

~ Vols

Cette assemblée sera très impor­
tante à cause des élections généra­
les de l’exécutif de notre associa­
tion.

L’enrôlement complet du person­
nel de nos plus grands hôpitaux est 
à se compléter afin de pouvoir ob­
tenir notre certificat de représen­
tation en vue de la négociation 
d’une convention collective de tra­
vail. Des nouvelles très importan­
tes à ce .sujet vous seront données.

Les élections seront présidées 
par M. C.-O. Bruneau, président du 
secrétariat des Syndicats catholi­
ques et nationaux, et président in­
térimaire du Syndicat des fonction­
naires municipaux. Nous escomp­
tons une salle comble et nous aver­
tissons nos membres de se rendre 
de bonne heure. Tous les employés 
d’hôpitaux qui désirent se rensei­
gner sur notre mouvement sont 
priés de bien vouloir faire leur pos­
sible pour assister en grand nom­
bre à cette assemblée.

Tous les employés d’hôpitaux de 
Montréal et des environs sont les 
bienvenus. ____

Trouvé coupable
d'homicide

_
Hamilton, Ont., 13 (C, P.)

Revues et livres
pour les soldats

Quelque 128,000 revues et livres 
ont été remis au dépôt central des 
livres du district militaire no 4 par 
l’Association des services de guer­
re des employés du Canadien Na­
tional, du 1er novembre 1939 au 30 
septembre 1944. a déclaré M. Hugh 
M. Parry, secrétaire général de l’as­
sociation.

L’association a recueilli au cours 
du mois de septembre 3,550 livres 
et revues, soit le plus haut total re­
cueilli en un mois depuis le début 
de l’année. Elle a remis au dépôt 
central à Montréal, depuis le 1er 
janvier 1944, quelque 25,550 livres 
et revues.*

Washington, 13 (A.P.) — Le pré- 1 
sident Roosevelt a dit que c’est 
“l’intention des Etats-Unis d’éta- ! 
blir les solides fondements de l’or- , 
ganisation de la paix sans plus de j 
délai et sans attendre la fin des 1 
hostilités.”

Un progrès substantiel a déjà été 
fait “et il doit être continué aussi ; 
rapidement que possible”. C’est ce 
qu’à dit M. Roosevelt à la radio, 
ajoutant que la charte des Nations- 
Unies, comme la constitution des 
Etats-Unis, doit pouvoir s’adapter 
aux conditions changeantes du 
monde. On devra prendre le temps 
de discuter de l’organisation de la 
paix par “toutes les nations dési­
reuses de la paix — petites et 
grandes.”

Nouveauté
Paru en France

Positions
françaises

Chronique de l'année 1939 
par Georges DUHAMEL 

Volume de 210 pages.
Au comptoir $1.25.
Par la poste $1.35.
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LE DEVOIR

VOTEZ-NOUS OU 
TELEPHONEZ 

NOTRE REPRESENTANT 
PASSERA CHEZ VOUS

CARTES DE VISITE - TETES DE LEHRES 
TRAVAUX DE VILLE - FAIRE-PART 
MENUS - FACTURES - PROSPECTUS 
PROGRAMMES - LIVRES - AFFICHES 

CATALOGUES - BROCHURES 
PERIODIQUES - JOURNAUX

430, NOTRE-DAME est, Montréal
‘Téléphone: BE 3361

-•i

PRÎT PERSONNEL éwtt 1/ota ?

M, Léon Adler, 6375 rue de Vimv, ! Douglas Dunsmoor, trouvé enupa- 
s’est plaint à la police d’avoir été Me d’homicide par un jury de la

Cour suprême, a reçu hier unevolé sur son chantier de construc­
tion sis à 4801 chemin Sainte-Ca- 
Iherine. Le vol consiste en diffé­
rents outils d’une valeur de $175.

M. C. H. Gonnett, 1694 rue Lin­
coln, s’est fait voler son radio d’une 
valeur de $60 au cours de la journée 
d’hier.

Procureur général 
* du Nouveau-Brunswick

Fredericton, 13 (C.P.) — Le pre­
mier ministre J.-B. McNair annon­
ce la nomination de M E.-B. Mac- 
Latchey au poste de député procu­
reur général. Il surcède à M. J.- 
Bacon Dickson qui fut nommé juge 
d’une cour de comté récemment.

reçu
sentence d’emprisonnement à vie. 
Il sera confiné au pépitencier de 
Portsmouth, à Kingston. Dunsmoor 
fut accusé d’homicide en relation 
de l’incendie du Moose Hall, du 23 
mai, où 10 personnes perdirent la
vie.

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 15 OCTOBBE

XXe dim. après la Pentecôte, se­
mi-double (vert). Messe: Omnia, 
avec fil. et Cr,; 2e or. de sainte 
Thérèse V., 3e or, M.; m.: comman­
dée; préface df la Trinité. — Aux 
vêpres du dim. (XX) mém. de sain­
te Hedwlge Veuve (I Vp.) et de 
sainte Thérèse V. (II Vp.).

LIS MTS PtRSONNELS Ùl LA BANQUE Df MONTREAL
tant peu coûteux . . . $3.!S per SI0Û 

remhyursables en 12 mensualité*, 
soit 6% d’intérêt par an ...

Avez-vous besoin d’emprunter $50 ou $100 ou $500? Vous pouvez calculer^ 
un sou près ce qu’un tel prêt vous coûtera à la 
Banque de Montréal. Nos conditions sont claires, 
équitables et faciles pour ce genre de service ban­
caire. Consultez le gérant de notre succursale la 
plus proche.

BANQUE DE MONTRÉAL
<le*4Hce cU tfuUtA Lu olaUU <U CcmatUuU <UfuUl 1817

5 SUCCURSALES à MONTREAL et les ENVIRONS

thF
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Sommaire des postes locaux

CBF-6S0 kliocvcles
6.00 La radio ce soir.
6 1S ladlo-journal.
6.25 Causerie
6 30 Nouvelles françaises de

la B B C.
6.45 Mélodies
7.00 Dn homme et son pe-

cné.
7.15 Métropole.
7.30 Colette et Boland.
7 45 La Uaneée du com­

mando
8 00 Jéfllé ds la victoire
8.30 Préparons l’avenir.
8.00 Heure de 'a vatse
9.30 7e Emprunt de la Vic­

toire.
10 00 Radio-journal.
10.15 Récital de chant.
10.30 Beau soir.
11.00 Musique de danse.
11.15 Musique.
11.28 Nouvelles. «
11.30 Concert.
11.55 Intermède.
12.00 Nouvelles 

CBM-940 amoLVCM»
6.00 Proe-amme du soir, 
o. 10 Bourse.
5 i» nadio-tournai 
8 25 Intermède
8.30 Curtain echoes.
6 45 NmivelUM fit aBO
7.00 Orchestre
7.15 Nos trois armes.
7.30 Carolyn Gilbert, chan­

teuse
7 45 commentaires
8 00 néflic ,1e la vie toi rt
8.30 Questionnaire musi­

cal.

«00 Heur* de la va!*»
9.30 Concert estival, 

mou Nouvelles
10 15 Reportage
10.30 7e Emprunt de la Vic­

toire.
11.00 Nouvelle* de la BBC.
11 15 L'actualité de la BBC
11.30 Théâtre.
12.00 Nouvelles.

CBAC-7U «nocrcls*
8.00 Vie ds 'amiUs
a 15 Quellm nouvsllas.
S 30 Forum des sports.
8 40 La pièce du ioui.
e s-i "uuvelles
7.00 Jean Narrache.
7.15 Originalités.
7.30 Mol j'ai dit ça.
7.45 Musique hawaïenne.
8.00 The Aldrich Family.
8 30 Aventures.
s 53 Nouvelles
9.00 Pierrot Latullppe.
9.30 Nasa Ire et Barnabé.

10 00 Combat de boxe.
10.30 Texas Rodeo.
10 45 Nouvelles.
n on soort
11.15 Joan Brooks, chant.
12 00 Nouvelles.
12.05 Orcheatrs.
12.30 Danse.
1.00 Nouvelle

CFCF-550 taloryciee
8.00 Aventure.
8.15 Nouvelles.
8.25 Ce soir,

6 30 Mélodies chanceuses.
6.45 Btudlo.

Samedi, 14 octobre 1944
Programmes spéciaux

î A RADIO-CANADA :

2.30 p.m. AIDA. — Cet opéra de Verdi 
s été créé en 1871. Jamais le sens aigu du 
pittoresque, la sincérité et l’éme passion­
née du compositeur n’ont trouvé d'accent 
plus éloquent» que dans cette oeuvre. Il 
s'agit de^dlsques.

9.30 p.m. POURQUOI DBS COLONIES? 
— People's Platform portera sur le régime

des colonies. Dette émission est relayée 
en Angleterre, aux Etats-Unis et en Aus­
tralie. Sir Norman Angel], économiste an­
glais, prendra part à ce débat que prési­
dera le Dr Lyman Bryson. Poste CBM.

A CKAC*
12.30 p.m. LES AMIS. — L'émission sera 

présentée par Mlle Jacqueline Savard. 
Mme Perrier, présidente de l'association, 
dira quelques mot». M. Paul Corbell, di­
recteur artistique du poste, chantera quel­
ques pièces de son choix.

Sommaire des postes locaux

CBF-S90 Kliocvcles
7.30 Nouvelles -t musique 
8.0J Radl vjournal
8.15 Elévations
8.30 Pot-pourri musical.
8.55 Nouvelles
9.00 Concert du samedi,
8.30 Les chansons que vous

aimez. ^
9.57 Nouvelles

10.00 Muilque.
10.30 Aim d'opérettes
11.00 Quatuor de pianoe.
11.30 Musique symphonique 
Midi Musique
12 30 Nouvelles.
12 35 Réveil rural.
12.59 Slgpal-horalre 
; .0O Les alouettes.
1 15 Radlo-jouïn»!
1.30 La revue des hebdos
1.45 Musique.
2 30 Aida, de Verdi
4.00 Intermède.
4 02 Musique.
5 00 Intermède 
5 02 < irébestre
5.15 Concert du samedi.
5.45 Musique
6.00 La Survivance fran­

çaise.
5.15 Radio-Journal 
6 30 Jhaiisounettes.
6 45 ÿport dans rarmee 
6.20 intermede
7 00 Sérénad’ estivale,
7 30 Causerie
7.45 Heure dominicale.
8.00 Ici l’on chante 
8.30 Sur le nul-vlv?
9.00 Variétés françaises
9 ?n Groupe t.strumental

10.00 Radlo-lournal 
10.10 Vieux airs.
10.30 Fresta.
11.00 Musique
11.15 Musique de danse 
11 28 Nouvelles
11.30 Musique
12.00 Nouvelle»

CBM-940 Kilocycle*
7 30 Nouvelles
8 00 Nouvelles
8 15 Prières
8.30 Marche»

9 00 Nouvelles.
9 05 Piano
9.30 Musique

10 00 Relais du NBC 
10 30 Musique
10.45 Concert miniature
11.00 QQuatuor de olanoe 

I Mu11.30 Musique 
Midi Nouvelles de BBC 
12.15 Snorts.
12.30 Programme peur la 

jeunesse
12 59 SI ai-horalre 

1 00 Radio- lournal 
1 15 Album de musique 
1 30 The Baxters.
1.45 Musique.
2.00 Muslcana.
2.30 Concert symphonique 
3 00 Mélodies
3 30 Musique.
4 00 Programme musical.
4.30 le turf aux E.-U 
4 45 Orchestre
5.00 Orch. de Philadelphie
5.30 Quintette
5.45 Assurance-chômage 
6 05 Snorts dans l'armée
6 15 Radlo-]oiirn»t
6.30 Corcert de Toronto 
«45 Nouvelles de sBC
7 OC Sérénade.
7.30 Relais de Halifax.
7.45 Causerie
8 00 Ici ron chante
8.30 ThêAtre

9.00 Questions Internatio­
nales.

9.30 Orchestre
10.00 Radio-Journal.
10.10 Vieux airs.
10.30 Orchestre.
10,45 Orchestre.
11.00 Nouvelles de BBC.
11.15 Relais de BBC.
11.30 Danse
12.00 Nouvelle».

CKAC-ïi MJocvele*
7.15 Déjeuner musical.
7.30 Pot i-ourri.
7.45 Oratoire,
8.00 Nouvelles.
8.10 Originalités.
8.15 The Jubilaires.
6.30 U.S NaVjp Band.
9 00 Nouveliee
9.10 Votre valse.
9.15 De Courcy. chanteur, i
9 30 Les plus oraux dis­

ques
9.45 Orchestre.

10.00 Alexander et ton 
accordéon.

■ o 15 u neuve recreative.
'.0.30 Matinée musicale
10.45 Musique et surprises.
11 ou dut luventl#.
11.30 Chansons française» 
u.43 Heure ensoleille».
Midi Nouvelle»
12.15 Musique en dînant. 

Vedettes
1 00 Bulle tin les 1er mien 
i 10 Radio-lo-tm»L
I 00 Nouvelle»
1.20 Les émis de te color» 

cation
1.30 Radio-concert.
2.00 Victory F.O.B.
2.25 Nouvcte»
2.30 Opér».
3 00 Pan-Amerlcana.
3.30 Musique américaine,
4.00 Evénements sociaux
4 15 Nouvelles
4.30 Musique Tzigane 
5.C0 Orch. symphonique.
5.30 Mélodies.
6.00 Mélodies,
6 15 Orgue
8.30 Forum de «po-t»
6 40 La pièce du lour

• n.'Ut eues
7 00 Mémoires de P.-A

de 'éaspê.
7.30 Sur la scène fédérale 
7.45 Orchestre
8 00 Les diables rouges
8 30 Mélodies hawaïenne».
8 45 Ptanologue 
8.55 Nouvelles
9 ou decret du docteur 
9 30 Simone Fllbotte.
9 45 A la console.

10.00 Swing.
10 30 Sérénades.
u «.t jiuiruai oarl*.

11 00 Bontoh les sportifs
II '.5 Orchestre.
11.30 Orchestre.
12 00 Nouvelles 
12 05 Orchestre.
12 30 Danse

1.00 Nouvelle»

10.30 Théfttre pour les en­
fant»

10.45 Horoscope
11.30 Pour les dame»
11.50 Nouvelle».
Midi Mélodies.
12.15 Musique.
12.30 Studio.
12.45 Dîner.

1.05 Studio
1.15 Trans-Atantle quiz».
1.30 Les vagabonds
1.45 Ensemble Instrumen­

tal.
2.30 Opér».
5.30 Heure du thé.
5.45 Studio.
6.00 Sérénade.
6.15 Nouvelle»
6.25 Ce soir
6.30 Mélodies chanceuse»
7 00 Good old day»
7 30 Musique
8 00 Double or nothing.
8.30 Orch. de Boston.
9 30 Sweet and swing.
9 45 Causerie.

10.00 Café cosmopolite.
10 30 Nouvelles
10.45 Causerie politique
11 00 Le raconteur
11.15 Musique de dans»
11.30 Danse 
1155 Nouvelle»

CHIP-1190 kilocycles
voisins.

CFCF-550 kilocycles
8 00 Nouvelle»
8.15 Bob Hamilton.
8 30 Church la the wild- 

wood.
8 45 Fanfare
8 55 Nouvelle».
9 00 Dé.euner 
B 30 Revue
9 15 Déjeuner 

'0 00 Nouvelle»
10 15 Musique

de la Cie des Tramways 3= crt la jcène, au concert et

7.00 Musique de d»ns».
7.30 Oncle Troy
8.00 Studio.
8.15 Quatuor.
9.00 Fanfare.
9.30 Rendez-vuu» avec i» 

vie.
10.00 Revu» de I armée.
10.30 Nouveliee.
10.45 Headliners.
11.00 Le raconteur.
11.05 Musique de dans»
11.30 Frolics.
12 00 Musique C» d»M»
12.30 Danse.
12 55 Nouvelle».

CHLP-1490 kilocycles
8.00 Radlo-JouraaL
6.15 Méli-mélo.
6.25 Radio-sports.
6.30 Heure.
6.30 Vagues musicales.
8.45 Chansons françaises 
7 00 Té'ire
7.00 Heure familiale.
7.30 Sport.
7.45 Oncle froy.
7.55 Nouvelle».
8.00 Heure
8.00 Métairie Raneourt.
8.15 Radlo-jeunease.
8.30 Orchestre.
8.45 Causerie.
9.00 En guettant le» ondes
9.30 Half and half

10.00 Heure
10 00 Musique.
10.15 Heure 
10.15 Nouvelle»
10.30 Danse.
11.00 Heure.

La compagnie donne son explication pour les trois 
grèves qui ont sévi à Montréal —- Une récapitulation 

des faits qui se sont passés depuis un an

v />*
aleécran

Son dernier role

8.15 Bonjour,
8 25 Bulletins.
8 30 Réveille-matin.
8.55 Monde féminin.
9.00 Heure
9 00 Gaîtés du matin.
9 30 T,adlo-Journai.
9.45 Orchestre.

10.00 Heure.
10 00 Planiste
10.15 Fantaisies musicales
10 30 Mascarade musicale.
11 00 Legion Band.
11.15 Ass canadlenen-fran- 

çalse des aveugle».
11.30 Orchestre.
11.45 Clnémonde 
Midi Heure
Midi Heure féminine

1.00 Hadlo-journal.
105 Heurt féminine.
2.00 Heure.
2.01 Concer- Master.
2 30 Orch Hall
2.45 Marine canadienne.
3.00 Fanfare
4.00 Chansons française».
4 15 Sérénades

HLP e« soir
5 00 Heur»
5 00 Thé dansant.
5 25 Informations
5 30 Radlo-apéclal
6 00 Radio-lournal.
6.15 Méli-Mélo
6 25 Radio snorts.
8 30 Heure
8 30 Vagues musicales.
6 45 Chansons françaises
7 00 Heure
7 00 ü” peu de tout.
7 15 Causerie
7 30 Narclsw (sketch!
7.45 Causerie.
7.55 Nouvelles
8 00 Heun
8.00 f HLP présente..
8 15 Hs’-monlea
8.30 Round-up musle
9 00 Rvthmlc âge
9 30 Tin Pan Alley..

10 00 Heure 
10.00 Orchestre 
1015 Nouvelles
10 30 Danse
11 00 Heure.

La dispute du tramway ne sem­
ble pas encore sur le point de se ré­
gler. Comme nouveau développe­
ment nous publions une longue dé­
claration que nous ont transmise 
ce matin les autorités de la Mont­
real Tramways. En voici le texte:

“La déclaration attribuée récem­
ment par certains journaux à M. 
A. R. Mosher, président de la Fra­
ternité, à propos des négociations 
en cours entre cette compagnie et 
des représentants de l’union, exige 
que les faits de la situation soient 
passés en revue.

“Depuis que la Fraternité est de­
venue un facteur dans les relations 
de la compagnie avec ses employés, 
trois grèves se sont produites qui 
ont causé la cessation complète des 
services de transport à Montréal et 
dans les municipalités environnan­
tes pour des périodes de temps va­
riées. Les inconvénients et les em­
barras imposés par ces incidents 
au public voyageur et l’interrup­
tion qu’ils ont causée à l’effort de 
guerre de notre population se pas­
sent de commentaires.

A l’occasion de chacune de ces 
grèves, la Fraternité a prétendu 
qu’une majorité écrasante des em­
ployés de la compagnie étaient 
membres de cette union.

Aucune de ces grèves ne mettait 
en jeu entre la compagnie et ses 
employés la question des salaires 
ou des conditions de travail.

La première grève fut le résultat 
d’un conflit de juridiction entre 
des unions rivales quant à leur 
droit de représenter les employés. 
Elle fut réglée par l’intervention 
du ministère fédéral du travail. Ce 
règlement établissait le droit de la. 
Fraternité de représenter les em­
ployés au cours des négociations 
collectives et comportait un enga­
gement dé* la part de la Fraternité 
qu’il n’y aurait pas de grève avant 
que tous les recours aux organis­
mes fédéraux aient été épuisés.

La seconde grève constituait une 
violation flagrante de cet engage­
ment.

La troisième grève a suivi le rap­
port d’une commission de concilia­
tion constituée à la requête de la 
Fraternité.

Toutes les questions en litige en­
tre la compagnie et la Fraternité, 
y compris les demandes de cette 
dernière pour la déduction des co­
tisations et un atelier d’union, fu­
rent discutées à fond devant cette 
commission et toutes les recom­
mandations unanimes et majoritai­
res de celle-ci furent acceptées par 
la compagnie.

La Fraternité a refusé d’accepter 
ces recommandations quant à la dé­
duction des cotisations et à l’atelier 
d’union et la troisième grève a écla­
té. Le but avoué de l’union était 
d’imooser à la compagnie et à tous 
ses employés ses demandes quant 
à l’atelier d’union et à la déduc­
tion obligatoire des cotisations.

Le gouvernement fédérü* mît nu 
à cette grève en nomment ses ré­
gisseurs pour exploiter les services 
de transport de la compagnie et en 
ordonnant la reprise du travail par 
les grévistes, ia désobéissance à 
l’arrêté entraînant des pénalités.

Cet arrêté en conseil ordonnait 
ia reprise des négociations entre 
la compagnie et la Fraternité pour 
en arriver à une convention collec­
tive réglant leurs différéhds et ces 
négociations ont eu lieu.

Les parties n’ont pu s’entendre. 
La compagnie est encore prête, et 
elle en a avisé la Fraternité, à ac­
cepter toutes les recommandations 
unanimes et majoritaires de la 
commission de conciliation et à les

inclure dans la convention avec 
ses employés lorsque les problè­
mes relatifs aux salaires, actuelle­
ment à l’étude par les autorités 
compétentes, auront été réglés.

Les recommandations unanime* 
de la commission telles qu’accep­
tées par la compagnie, peuvent se 
résumer comme suit:

lo certaines matières ayant un 
rapport étroit avec les salaires de­
vraient être reconsidérées par les 
parties après la décision du Con­
seil national du travail en temps 
de guerre sur les questions actuel­
lement pendantes devant lui;

2o les officiers du comité de la 
Fraternité devraient avoir accès 
aux biens de la compagnie et au­
près de ses chefs de services pour 
traiter des questions touchant les 
employés;

3. les cotisations dues à l’union 
devraient être réduites des salaires 
déni employés qui autorisent indi­
viduellement cette procédure, su- 
bordonnément au droit de chacun 
de résilier cette autorisation dans 
les trente jours, ce privilège ne de­
vant appartenir qu’à la Fraternité;

4. les stipulations permettant la 
continuation des fonctions du co­
mité de négociation précédent de­
vraient être rayées de la conven­
tion collective;

5. aucune union ne devrait avoir 
la permission de percevoir ses co­
tisations sur les propriétés de la 
compagnie.

Les recommandations majoritai­
res de la commission, que la com­
pagnie accepta aussi, compren- 
nent: , . . ,

1. la résiliation du droit des of­
ficiers des unions autres que la 
Fraternité d’obtenir des conges 
dans l’intérêt de leur association, 
ce droit devant être réservé aux of­
ficiers de la Fraternité;

2. le rejet de la demande d un 
atelier d’union formulée par la 
Fraternité;

3. le maintien de la clause du 
contrat prévoyant qu’il demeurera 
en force pour la plus longue des 
périodes suivantes: trois ans ou la 
durée de la guerre;

4. — La suppression des stipu­
lations actuelles du contrat déter­
minant les taux des salaires pour ia 
durée de la guerre subordonnément 
au droit de la compagnie de mettre 
fin aux stipulations relatives aux 
salaires et/ou aux congés ou de tes 
garder en vigueur.

La Fraternité refuse d accepter 
les recommandations de la commis­
sion et réclame des stipulations
^(a) obligeront tous les membres 
actuels de cette union à en demeu­
rer sous peine de renvoi de la com- 
pagnie;

(b) engageront ses membres, de 
façon irrévocable, à permettre 
qu’on déduise de leurs salaires 
leurs cotisations à l’union;

(c) référeront la question d’une 
plus grande sécurité de l’union, 
c’est-à-dire d’un atelier d’union ou 
d’un atelier fermé, à un autre tri­
bunal d’arbitrage,

La compagnie n’acceptera pas ces 
stipulations parce que,

(a) elle croit que l’intérêt public 
exige qu’en dernier ressort le con­
trôle e* la responsabilité des em­
ployés de ses services de transport 
incombent à la direction de la com­
pagnie et que ce contrôle et cette 
responsabilité ne peuvent être assu­
rés si les propositions de la Frater­
nité sont imposées à la compagnie 
et à ses employés;

(b) elle croit qu’il est illégal de 
contraindre ou de forcer ses em­
ployés à devenir membres d’une 
union ou à s’y affilier.

Mlle Huguette OLIGNY, qui joue 
cette semaine dans ta pièce Dans 
sa candeur naïve, à l’Arcade. 
Mlle Otignu partira sous peu pour 
les Etats-Unis.

L’horaire des spectacles
ORPHEUM

Le Fantôme de l’Opéra
11 h. 25, 2 h. 05, 4 h. 40, 7 h. 30, 

9 h. 55.
LOEWS

Going my way
10 h. 20, 1 h. 05, 3 h. 50, 6 h. 30, 

9 h. 15.
P Al .ACE ,

The Seventh Cross:
10 h. 55, l h. 35. 4 h. 15, 6 h. 50,

9 h. 30.
CAPITOL 

Greenwich Village
11 h. 25, 2 h. 05, 4 h. 45, 7 h. 25,

10 h. 05.
The Girl in the Case

10 h. 20, 1 h., 3 h. 40, 8 h. 30,
9 h.

PRINCESS
Jungle woman

11 h. 55, 2 h. 35, 5 h. 10, 7 h. 50,
10 h. 30.

Moonlight and Cactus 
10 h. 45, 1 h. 20, 4 h., 8 h. 35, 

9 h. 15.

Les concerts

Les Cosaques 
du Don

Chez les musiciens
Nominations à l'Association des pro­

fesseurs de musique du Québec

Faculté des sciences 
sociales

La Faculté des sciences sociales, 
économiques et politiques nous in­
forme que la Compagnie des tram­
ways ayant obtenu les autorisations 
requises de la Commission du tram- 
(vay et du régisseur adjoint de la

Radio-épargne

M l’abbé E. Cordeau curé de 
Saint-Daniase (Saint-Hyacinthe), 
qui sera l’invité du Comité agrico­
le des Finances de guerre, samedi 
soir, le 16 courant, à 6 heures, sur 
Jw réseau de Radio-Canada.v

circulation a décidé de mettre en 
service le soir un autobus qui fera 
le trajet entre la rue Bellingham et 
l’entrée principale de l’Université, 
le lundi, le mercredi et le vendredi 
de chaque semaine à partir 
date iusqu’at 22 décembre 944 et 
du 8 janvier au 11 mai 1945.

Ce service a pour objet de faci­
liter l’accès de l’Université aux au­
diteurs des conférences et des 
cours de la Faculté des sciences so­
ciales. Ces cours et ces conféren­
ces commençant à 7 h. 30 ou à 7 h. 
45, l’horaire qui suit a été établi par 
la compagnie des tramways: dé­
part du coin des rues Bellingham et 
Maplewood, le lundi, le mercredi et 
le vendredi soirs, à 7 heures, 7 h. 
10, 7 h. 20 et 7 h. 30.

Le service est limité à l’entrée 
des cours et des conférences.

Ce service d’autobus ne compor­
tera pas de frais additionnels pour 
les voyageurs: les correspondances 
émises sur les circuits des tram­
ways et des autobus seront accep- 
tées.

Les soirs ou des cours ou confe­
rences destinées au grand public 
auront lieu à 8 h. 30 à la Faculté 
des sciences sociales, une seconde 
série de départs s'effectuera à 8 h„ 
8 h. 10, 8 h. 20 et 8 h. 30. Ce ser­
vice sera annoncé dans les jour­
naux en même temps que les con­
férences. ■_ __

M. Bruno Lafleur 
à la radio

M. Bruno Lafleur, journaliste de 
(iuébcc, prononcera une causerie 
politique, sous les auspices de 
f’Union nationale, nu poste CKAC, 
dimanche soir, de 9 h. à 9 h. 30.

de nombreuses conférences sur des 
sujets musicaux.

Marie-Thérèse FAQUIN, 
publiciste française Q.N.T.A. 

(Communiqué)

L’Association des Professeurs de 
Musique du Québec annonce la no­
mination de M. Orner Côté, secré­
taire de la province, à la présiden­
ce d’honneur, et celles du Dr Wil­
frid Pelletier, directeur du Conser­
vatoire de Musique de la Province, 
de Douglas Clarke, doyen et direc­
teur du Conservatoire McGill, ut de 
M. Jean Lallemand, président des 
Concerts Symphoniques, tous trois 
à la vice-présidence d'honneur.

L’ouverture officielle de la saison 
aura lieu le 19 octobre dans une 
des salles de l’Hôtel Mont-Royal. M. 
Jaa Lowenbach, docteur en musi­
que, sera l’invité d’honneur et le 
conférencier.

Le Dr Jan Lowenbach éminent 
musicologue tchèque, critique mu­
sical et conférencier, est né le 29 
avril 1880 à Rychnov, Tchécoslo­
vaquie. 11 étudia la musique dès 
son jeune âge mais pour répondre 
au désir de son père il étudia le 
droit à l’Université Charles à Pra­
gue. Lorsqu'il fut admis au Bar­
reau, il réussit à combiner au 
moins en partie, son travail légal 
avec ses talents musicaux. 11 se spé­
cialisa dans les droits d’auteurs et 
les copyrights, un champ dans le­
quel il devint bientôt une autorité, 
non seulement en Tchécoslovaquie 
mais dans toute l’Europe.

Il commença à taire de la criti­
que musicale alors qu’il était en­
core étudiant. 11 fut bientôt nommé 
critique attitré de l’un des plus 
grands journaux de Tchécoslova­
quie. En 1908, il devint co-éditeur 
de la Hudebnf Hei’iie, un magazine 
musical dans lequel pendant 10 an­
nées ses articles sur l’histoire de lu 
musique, l'esthétique et les criti­
ques musicales furent parmi les 
plus lus.

A cette même époque, il écrivait 
pour divers revues et journaux an­
glais, français, russes, allemands et 
polonais. Il a publié une collection 
et une étude critique de la corres- 
pomkmce de Smetana et vient de 
terminer une biographie de 500 pa­
ges de ce même compositeur, qui 
sera éditée sous peu. il écrivit aussi 
les libretti de deux opéras: Kricka 
et Martina.

Depui$ son arrivée aux fctats- 
Unis, il écrivit plusieurs articles 
sur la musique pour le Musical 
Quarterlp, le Musical America, le 
Czech language Neiv York Daily et

Le second programme 
des Cosaques du Don

Voici le programme que les Co­
saques du Don, sous la direction de 
Serge Jaroff, chanteront à leur se­
cond concert offert par France- 
Film, au théâtre Saint-Denis, ce 
soir, 13 octobre:

I.—Service funèbre, selon la tra­
dition, arr. de C. Shvedoff; Dieu, 
ayez pitié de nous (Gospody Porm- 
luy), A. Ivovsky; Béni est l’hom­
me, du Monastère de Kievo-Pecber- 
sky; Dans ton royaume, P. Tches- 
nokoff.

IL—Echange de notes diplomati­
ques entre le sultan turc et les 
Cosaques de Zaporojsky, D. Shve­
doff; Eloge des framboises, ar. de 
C. Shvedoff; La plaine, le steppe, 
chanson cosaque, L. Knipper. arr. 
de S. Jaroff; Deux chansons de sol­
dats, arr, de Shvedoff; Deux gui­
tares, arr. de Shvedoff.

ni.—Foire en Russie, Shvedoff; 
Choix de chansons de Gretcham- 
noff; Taehanka, K. Listoff, arr. de 
Jaroff; Chanson de Stenka Bazin, 
arr. de I. Dobrovein; Le régiment 
chevauchait, arr. iie Shvédoff.

Cinéma -Éducatif 
au Jardin botanique

Le cinéma éducatif reprendra 
demain, samedi, 14 octobre, au Jar­
din botanique. Dans la matinee, il 
y aura deux représentations: à .* 
h. 30 et à 10 h. 30. Dans l’après- 
midi les représentations se feront 
à 1 h. 30 et à 2 h. 30.

Les films seront commentés *)ar 
Mlle Cosette Marcoux et M. Ray­
mond Goudreault.

Les représentations du matin 
sont destinées surtout aux enfants 
de l’est de la ville et celles de l’a­
près-midi à ceux des autres dis­
tricts. Garçons et fillettes de 9 ans 
et plus sont invités.

Une représentation est réservée 
exclusivement aux élèves de langue 
anglaise et celle-ci aura heu a 3 h. 
30 p. m., sous la direction du pro­
fesseur Homer J. Scoggnn.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonai au aurvico éu tir»«« : 
•Klair 3361* : il voua donntra l’adroiso

Quelqu’un a dit qu’il n’y avait 
rien d’ennuyeux comme la perfec-i 
lion, mais comme toujours il s est 
trouvé quelqu’un d’autre pour con­
tredire cette affirmation: Serge Ja­
roff et ses Cosaques. Ils nous re­
viennent depuis quatorze ans, tou; 
jours semblables et toujours aussi 
intéressants à entendre. On peu; 
prétendre que la musique n’a pas 
grand-chose à voir dans cette exhi­
bition de virtuosité, mais l’art du 
chant y est porté au suprême degré 
et les épithètes incomparable ou 
incroyable viennent tout naturelle­
ment à l’esprit quand on veut par­
ler d’eux.

Leur programme, cette année, est 
composé presque entièrement 
d’oeuvres nouvelles pour nous, ou 
de nouveaux arrangements de chan­
sons déjà connues, dont il faut ci­
ter en particulier l’Ane Maria de 
Rachmaninoff, oeuvre d’un char­
me indescriptible, dont le style se 
rapproche plus de notre musique 
religieuse que des hymnes de la li­
turgie russe que nous sommes ac­
coutumés d’entendre. Mentionnons 
aussi l’Echange de notes diplomati­
ques entre les Cosaques Zaporogues 
et le Khan de Crimée, d’après le 
célèbre tableau d’Ilya Repin. dont 
Schvedoff a écrit la musique en se 
basant sur le texte même du docu­
ment en question. Ceux qui con­
naissent le tableau de Repin com­
prendront pourquoi Jaroff réussit 
à obtenir une telle perfection de la 
part de ses hommes: les Zaporo­
gues de 1674 et les Cosaques de 
1944 ont les mêmes expressions, 
mais ces derniers sont moins laids 
....heureusement!

Comme d’habitude, la première 
partie du programme comprenait 
de la musique religieuse: un Credo 
de Kastalsky rappelant assez celui 
de Gretchaninoff, deux choeurs de 
Tschesnokoff, et, en rappel, Sei­
gneur, ayez pitié de nous de 
Lwowsky, l’une des pièces les plus 
populaires de leur répertoire. Le 
reste consistait pour la plus grande 
partie en chansons populaires et en 
chansons de soldats, dans lesquefles 
les Cosaques du Don sont inimita­
bles. Avec cette perfection qui les 
caractérise, ils réussissent à donner 
une impression de spontanéité qui 
enchante le public; ils semblent s’a­
muser autant que l’auditoire t*. c’est 
justement là, je crois, le secret <?e 
leur succès.

Romain-Octave PELLETIER

di et vendredi.
LADIES’ MORNING MUSICAL 

CLUB: Martial Singher, baryton. (19 
octobre).

La démocratie
dans la cité

La q«estion de l'administration d'une 
ville par un maire ou par un gé­
rant sera discutée ce soir au pro­
gramme "Préparons l'Avenir!", à 
Radio-Canada

La deuxième émission radiopho­
nique du programme “Préparons 
l’avenir’’ passera sur les ondes de 
Radio-Canada, à 8 h. 30 ce soir.

La Société d’éducation des adul­
tes du Québec désire, à l’occasion 
de cette émission, attirer particu­
lièrement l’attention des auditeurs 
sur l’importance du sujet qui sera 
traité ce soir; la démocratie dans 
la cité. La question de l’adminis­
tration d’une ville par un maire ou 
par un gérant a souventes fois sou­
levé des polémiques chez nous; 
aussi est-il important de se tenir 
aux écoutes ce soir à 8 h. 30, alors 
que Radio-Canada présentera deux 
conférenciers de marque qui trai­
teront du sujet. Les conférenciers 
de ce soir sont: MM. Honoré Pa­
rent, chef des Services de la mé­
tropole, et Horace Boivin, maire 
de la ville de Granby.

Le programme “Préparons l’ave­
nir’’ a été conçu de façon à permet­
tre aux auditeurs de faire valoir 
leurs opinions sur les problèmes 
mis à l’étude. Au cours de chaque 
émission on réserve quelques ins­
tants pendant lesquels on pose qua­
tre questions aux auditeurs. Ces 
derniers sont priés de répondre, 
car l’opinion des auditeurs ne sera 
connue que si l’on répond. Il faut 
faire parvenir les réponses au pro­
gramme “Préparons l’avenir’’, Ra­
dio-Canada, Montréal.

La Société d’éducation des adul­
tes du Québec conseille fortement 
aux auditeurs de s’organiser en 
équipes et donne à ce sujet des 
moyens pratiques que voici: lo, 
trouvez des gens, parmi vos con­
naissances et vos voisins, qui se­
raient intéressés à écouter les émis­
sions “Préparons l’avenir”; 2o, 
choisissez un chef d’équipe qui di­
rigera vos discussions et un secré­
taire qui fera parvenir vos répon­
ses; 3o, décidez où et quand vous 
vous rencontrerez; 4o, enregistrez 
votre cercle en vous adressant à la 
Société d’éducation des adultes du 
Québec", Radio-Canada, Montréal; 
5o, pour tous renseignements sup­
plémentaires sur l’organisation des 
équipes d’auditeurs, adressez-vous 
à la Société d’éducation des adul­
tes, Radio-Canada, Montréal.

Maintenant, voici les quatre 
questions de la semaine: lo, la no­
mination d’un gérant pour l’admi­
nistration d’une ville est-elle une 
mesure antidémocratique? 2o, si 
vous êtes en faveur de la nomina­
tion d’un gérant, comment, d’après 
vous, doit-elle être faite? 3o, préfé­
rez-vous conserver au maire les 
pouvoirs de l’administration muni­
cipale et dites pourquoi? 4o, Y au­
rait-il avantage à améliorer notre 
système d’élection municipale? 
Comment?

Dans chacune de vos réponses, 
suivez l’ordre d’importance que 
vous leur attribuez. (Comm.)

ARCADE
COMMENÇANT CE SOIR
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. NELSON EDDY , 
« SUSANNA FOSTEB-ME RAMS 
J EDGAR BARRIER

À l'Orpheum
Le film “Le Fantôme de l’Opéra” 

passera dès vendredi à l’Orphéum 
dans sa version française. Il s’agit 
d’un roman de Gaston Leroux, et 
qui a pour décor l’Opéra de Paris. 
C’est une détente d’entendre toute 
la distribution s’exprimer en bon 
français, d’autant que comme pour 
tous les films de l’Orphéum, la syn­
chronisation est réglée au millième 
de seconde.

On se souvient du succès sensa­
tionnel que remporta cette produc­
tion lorsqu’on nous l’offrit en lan­
gue anglaise, un des films que le 
Loew’s conserva le plus longtemps 
à l’affiche.

Succès d’ailleurs mérité, par 
l’excellence de la distribution, par 
la beauté de la photographie en 
couleurs, et par le bon usage que 
firent du roman les studios de 
Hollywood. Nelson Eddy chante 
lui-même en français les chansons 
que le scénario exige.

Sfr***
BING CROSBY

« BARRY FITZGERALD
R1SË STEVENS sftâsâSttS

ême 
.semaine

\ l'affiche

CAPITOLsemaine

. - ... ------------- ------------------------- il-------------
le A CW York Times, Il ■ fait aus$i4’»n dépositaire do votro voisin»**/

La gazette artistique
Cinéma

ORPHEUM: Le Fantôme de l'Opé­
ra, avec Nelson Eddy, Susanna Fos­
ter et Claude Bains. Un film anglais 
dialogué en français. (Du 13 au 19 
octobre inch).

LOEW’S: Going my Way. avec 
Bing Crosby. (Du 13 au 19 octobre 
incl.). 6c semaine.

PALACE: The Seventh Cross, avec 
Spencer Tracy et Signe Hasso. (Du 
13 au 19 octobre incl.).

CAPITOL: Greenwich Village, 
avec Carmen Miranda et Doname- 
che. (Du 13 au 19 octobre incl.).

PRINCESS: Jungle Woman, avec 
Evelyn Ankers et Carrol Naish. (Du 
13 au 19 octobre incl.).

matra
ARCADE: Dans sa candeur naïve, 

une pièce de Jacques Deyal, inet- j 
tant en vedette Hnsuctte Oligny, Ro­
ger Garceau, Nue! de Tilly et Hen­
ri Letondal. (Du 13 au 19 incl.).

Musique
AUDITORIUM DU PLATEAU:! 

Claire Gngnier en récital. (15 octo­
bre).

MONUMENT NATIONAL: Les va­
riétés Lvriques présentent Barbe- 
Bleu, opéra-bouffe en trois actes de I 
Jacques Offenbach. (Dernière re­
présentation le 14 octobre).

AU THEATRE DE SA MAJESTE: 
Yehudi Menuhin, violoniste, en ré­
cital, le (î novembre.

SAINT-DENIS: France-Film pré­
sente les Cosaques du Don, de Serge 
Jaroff, ce soir.

AU THEATRE DE SA MAJESTE: 
L’opéra San-Carlo. (Semaine du 13 
au 18 novembre). Matinées mercre-

-—AVIS
Billets spécioux à

$1.50
(taxes Incluses!

SEULEMENT
pour

(&ïre
GÀGNiER

Plat-eau Dim. 15 oct.
Billets : |d. 

Willis b Cie;

i. emot rush 
lois (OLIIEI Minuta STOK 

DOUSUSS DUMIttUl
ACQUANETU

A l’affiche

Aujourd’hui* sam.* dim. 
BARBARA STANWYCK 

FRF.D MacMURRAY
"Double Indemnity"

Autre spectacle
"Her Primitive Man"

Archambault, 
Librairie Variétés

FRANCE-FILM présente

VEN. 20 OCT. ST-DENIS
Le deuxième de la série de 
huit concerts symphoniques 

«vec

M ONJEUX

ALCUZYNSKI
Deux des plus fascinantes 
figures du monde musical 

PROGRAMME
Ouverture Léonore no 3, Beethoven; 
Les murmures de I» forêt, Wagn:r; 
Concerto pour pisno en I* majeur. 
Lisit: L» Symphonie Fantastique.
Berliox.

BILLETS $2.00 plus taxas 
En vente au St-Brnls, Ed. Archambault 

et C. W. Lindsay
IMPRESARIO : Cand Concerts & Artiste

FRANCE-FILM présente

CE SOIR 8.30 |
SAINT-DENIS

SERGE JAROFF, directeur

Billets ûu guichet du 
théâtre

IMPRESARIO : C»nd. Concert» A 'rtlst|

^
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Toot ce que les troupes Canadiennes ont fait

. . ■ ■
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LE MARECHAL SIR BERNARD LAW MONTGOMERY, C.B., D.S.O

WW*:

MONTY
Son seul nom fait vibrer d'admiration le coeur de ! 

tout homme et de toute femme dans l'Empire, au 

Canada et dans tous les pays alliés. Pour les 

Nazis, son nom est synonyme de défaite, de , 

ruine, de désastre.

Monty sait comment gagner la guerre — quand 

il a sous la main de bons soldats, de bons avions, 

des canons, des tanks et des bombes.

"Aujourd'hui, a dit Monty, une bataille doit 

être gagnée, avant même d'être livrée". L'histoire 

consacrera le terme "Barrage à la Monty", pour

désigner ses fameux préparatifs d'attaque... des 

milliers de canons crachant la destruction sur 
l'ennemi. Puisque les chefs alliés doivent con­

tinuer attaques sur attaques, leur approvisionne­
ment en avions, en tanks, en canons et en bombes 

ne doit jamais baisser.

Les Emprunts de la Victoire fournissent l'argent 

indispensable pour fabriquer ces armements. 
Bientôt, on lancera le 7e Emprunt. Pour en faire 

un succès, nous devons tous, ici, au pays, rivaliser 

de patriotisme avec les hommes et les femmes qui 

sont sur la ligne de feu.
) ' - '■ 'v-':
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OBLIGATIONS delà VICTOIRE

Ainsi vous disposerez de réserves qui mettront 

votre avenir à l'abri du besoin. Maintenant que 

l'épargne obligatoire a été abolie, il nous faut 

donc trouver 70 millions de dollars de plus sous 

forme d'épargnes volontaires placées dans les

Obligations de la Victoire. A cette phase décisive 
de la guerre, le Canada doit augmenter ses 
emprunts de $320 millions environ. Prenez tout 
de suite la résolution d'acheter au moins une 
Obligation de plus que la dernière fois. Préparez- 
vous à acheter des Obligations de la Victoire.

Achetez au moins une Obligation de plus
* «

qu’au dernier emprunt
La publication de cette annonce a été rendue possible grâce au généreux concours des commanditaires suivants :

Montreal Locomotive Works LimitedCanadian Car & Foundry Company Limited

Sun Life Assurance Company of CanadaDominion Textile Company Limited

Switlik Canadian Parachute LimitedLa Fonderie de Plessisville

v i
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COMMERCE et FINANCE
Commission des prix

et du Commerce

BOURSE DE MONTREAL

t* total des ventea a été de 16, 832 ac tiens et de .’0 069 actions minières, 
comparai son de 19 972 actions et de 3.210 actions m itères mercredi dernier.

12 OCTOBRE

Aluminium Co orlv.
Asbestos
Bell Telephone............
Brazilian .....................
Bruck 811k ................
Can. Cement prlv...............  H*,
Can. Nor Power ..........
Can. Steamship 
Can. Bronze .........
Can. Car .......
Can. Car prlv (nouv.l .
Can. Cottons ..............
Canadian Pacific 
Cockshatt Plow
Con. SmeltlnK ..........
r'ons. Glass 
Dist.-Seagrams 
Dom. Dairies prlv,
Dom. Steel & Coal B 
Dom. Textile .
Gatineau
Gen. Steel Wares prlv.
Gurd ................ .............
Howard Smith .......
Hud Bay Min.................
Int. Bronze prlv.............

Brtt. Am, OÜ

Haut Bai Fcrm Haut Ha» Ferm
991,2
20 4A

Int. Paper ....................
Do. Prf.

21 >2 
92

21% 21%

15dVj
201.

158'<î
20%

J58',i
20!»

Int. Pete .............. ....
Int. Power Prf...............

.. 21>4 

.. 106 Va
21%

11 11 11 Lake of the Wooda .. .. 2512 25% 2b *2
116 116 VA Maüsey Harris .. 8%

20'4
36%6»i

10
61, 6',i Montreal Power ..........

National Breweries ..
.. 20 v,
.. 37

20
35%

37 37',i 37',i Do. Prf. ................ « 41 44
9 V, 9Mi 9',2 National Steel Car .. .. n»; 17 17%

26Va
271,

26 26 Noranda ........................
Page Hersey ................

.. ST-,

. . 97
57% 57%

12K, 12H 1234 Penman's ...................... 5534 55%
i2n 12V. 12a.t Price Bras........................ 30 30 30%
51', 51 51 Quebec Power........... .. 12% 12% 12% j
32'i

37',4 37'; Regent Knitting .. 10>2 • • I37'4 St. Lawr Paper P.f. . . 63 63 6322 8',i
72

8V4
72

Slck’.s Breweries . . . . 24
72',10

103

Steel of Canada 
Winnipeg Electric

. 68
6^4

68
Q1^

636% j
:o3

71 3
103 Do. Pif. ......

BANQUES
64% 61% 64% j

18
31*i

18
3 m

18
31‘i

Canadienne ..............
BONS

.. 15 15 15

29 " 23 5 i 29 Mnot. Power Notes .. 49 Va 19% 49% 1

RB DE MONTREAL

Sommoire des communiqués 
du bureau principal

(Le Service de distribution dont 
ies bureaux sont situés à Ottawa 
et les représentants régionaux en­
voient le texte intégrai de tout 
communiqué à ceux qui en font 
la demande par écrit).
Bicyclettes usagées

L’administrateur des marchan­
dises usagées à la Commission des 
prix et du commerce annonce 
qu’on a fixé des prix maxima pour 
tous les genres de bicyclettes usa­
gées.

La science au service des 
agriculteurs

L'agriculture devient une science exacte et 
l'agriculteur ne peut plus compter 

* sur son intuition naturelle

assurances

Canada Malt...............
Can. Dredge ...........
Can. Indus. B...........

Do, Prf...................
Can. Vickers Prf 
Com. Alcohol Prf. 
Consolidated Paper 
Dom. OUclothv .

Federal Grain...........
Fraser ....................
Inter. City .........
Inv. Foundation Prf.

Haut Ray Haut Baa Ferai
22% 22% 22% MoColl Front. Prf. . .. 106%
23 22% 22% M, Hoyal Hotel . . ... 5% 4% 5%
49 Quebec P. h P Prf. . ... 31 30 31
17% 17 17%. Southmount cts .... ... 21 20 20

162 Thrift Store .............. ... 5%
172 United Oorp- B ■ .. 16% les; 16%
45 45 45 Western Steel ............ ... 15 15 15
6% 6% 6 A Windsor Hotel ............
8% 8% 8% MINES

35 Aubelle .................... ... 43 43 43
2% 2% 2% O'Brien Gold .............. . . 203 203 203
3 3 3 Perron ......................... ... 104 104 104

33 323i 33 Siscoe ............................. ., . 65 64% 65
46% 46% 46% Sullivan ....................... ... 140 140 140
49% Wasa Lake ___4......... 100 100

BOURSE DES MINES
Of TOBONTO

500 Acme ..................... 8
SCO Ajax ......................... 1«

1000 Aldermac 19
4100 Anglo Canadian 65
4500 Aquarius 93
1000 Astoria ... 16

lOJOO Aubelle 46
7500 Aumaque .............. 85
1000 Bagamac ................ 13
2015 Bear ....................... 168
1100 Beattie ...................  147
8000 Bidgood 26
710 Brazilian ............ 21'/b

12100 Brit. Dom................ 94
1000 Broulan   80
2010 Bunker H1U .......... 3 Vi
2500 Camp. Bi .............. 7%
865 Canners B 17
892 C. P. R • ■ IZVi
500 Castle Treth. ... 107

loco Central Pat.............229
2900 Cheeterville ........ 125

Ouv. Haut Ferm.

82CO Cochenour 
14300 Coin take .. 

1000 Conwest ■
1000 Davies 
1320 Dean. Steel B 
400 Dom. Malt. 

2030 Duquesne 
2500 East crest 
1000 East Sullivan 

’ 500 Franco Oil . 
1000 God's I^ke 
2000 Ooldeagle 
7000 Golden Gete 
1000 Goodflsh . 
1600 Gunnar .. .
10GO Harkar .........
1500 Harrieana 
1503 Hasaga 
2300 Heath 
600 Hudson Bay 
410 Int. Nickel 
500 Int. Pete 

2000 Jason

300 
40 

117 
14 
8 Vi 

13'i 
20 
9% 

42 68 
25 Vi 
5 

11 
3V4 

25 8
30 
40 
62
31 Vi 
33'4 
21 
34

8
146 

19 
65 
93 
16 
44 
85
13 

168 
144
25 Vi 
21 
92 
80 

3 Vi 
7Vi 

17
12 Vi 

107 
229 
125 
206

40 
117

14 
8Vb

13 Vi 
19

9 Vi 
42 42
66 66
25 Vi 25Vi

3
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Les prix maxima des pommes 
des expéditeurs de l'üntario et du 
Québec lorsqu’elles sont empaque­
tées dans des boites, des cageots 
ou des boisseaux, sont augmentés 
de 5c. par contenant. Les prix des 
pommes de Neige (Snow) et des 
McIntosh de la Colombie cana­
dienne, lorsqu’elles sont expédiées 
sur les marchés de l’Est du Cana­
da, ont subi une réduction de 5 à 

- j 10 cents la boite. Les prix maxima 
des pommes des Provinces Mariti­
mes, des pommes de la Colombie 
canadienne, vendues dnas l’Ouest, 
et des pommes de l’Ontario et du 

j Québec empaquetées dans des pa- 
I niers, dans des mannes d’un bois- 
| seau et dans des barils demeure- 
1 ront les mêmes.

La Commission des prix et du 
! commerce prie les marchands de 
j ne pas accepter de coupons de 
| rationnement détachés ou encore 
j des coupons qui ne sont pas vaü- 
i des soit parce qu’ils sont expirés, 
soit encore parce que la date de 
validité n’a pas encore été pro­
clamée, car ainsi ils brisent les rè­
glements sur le rationnement. Pour 
les produits que l’on trouve enco­
re sur la liste des denrées ration­
nées, la valeur des coupons et leur 
date de validité ont été fixée à la 
lumière des approvisionnements 
disponibles. Tant pour le consom­
mateur que pour le marchand, une

La question de culture est une 
affaire sérieuse. Le sol n’est pas 
simplement de la matière morte 
qui se soumet avec impunité aux 
bons ou aux mauvais Iraitements. 
Chimiquement, il contient des ele­
ments qui doivent être préservés 
dans certaines proportions pour 
soutenjr la végétation, et physique­
ment il est constitué de matières 
qui fournissent la principale nour­
riture des plantes. Ces attributs 
peuvent être modifiés, dans certai­
nes limites, par les capitaux et le 
travail. Au cours d’une démonstra­
tion à la station expérimentale de 
Kothamsted, en Angleterre, une 
pièce de terrain a été semée en 
blé chaque année pendant un siècle 
sans engrais et elle a produit Pan 
dernier 2fi boisseaux par acre. Une 
pièce voisine, convenablement fer­
tilisée, a donné 50 boisseaux par 
acre. Sans aucun doute, par des 
méthodes scientifiques, la fertilité 
peut être rendue aux terrains épui­
sés et la fertilité naturelle des bons 
terrains peut être augmentée. Cer­
tains prétendent qu’il est difficile 
d’adopter de meilleures méthodes 
sans argent, mais les résultats des 
écoles agricoles démontrent qu’on 
peut faire beaucoup de choses sans 
dépenser de grosses sommes et 
qu’on peut arriver à augmenter la 
production par l’élimination de 
méthodes inefficaces ou gaspilleu­
ses, et par le choix de bonnes se­
mences. L’agriculture devient une 
science exacte et l’agriculteur ne 
peut plus compter sur son intuition 
naturelle. Il a besoin de conseils 
sur le traitement du sol, sur le 
choix des récoltes adaptées aux sai­
sons variables des ditférentes par­
ties du Canada, et sur la prépara­
tion et la vente de ses produits. 
Ces conseils lui sont gratuitement 
offerts par les collèges agricoles 
et les ministères d’Agriculture du 
Dominion et des provinces. Il n’a 
qu’à les accepter et les mettre en 
pratique pour diminuer ses frais 
de production par une augmenta

observance rigoureuse des dates de t}on jg rendement par acre et se 
validité des coupons est absolu- protéger dans une certaine mesure
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ment nécessaire au maintien d’une 
distribution justt; et équitable des 
denrées rationnées.

65
4%
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201
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50
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100
110
82

237
32

110

2000 Senator 
1000 Shawkcy 
1200 Sheep Cr, 
457 Sherrltt 
500 Silver Dairy

4040
5% 5% 5%

108 103 108
69 65 65
Î4J4 1444 1444

La levée de contrôle
La Commission des prix et du 

commerce a levé dernièrement les 
restrictions sur deux genres d’an­
nonces. Cependant on oblige enco­
re les annonceurs de bois de chauf 
fage à doner leurs noms et adres­
ses au complet dans chacune de 
leurs annonces. Il est aussi obliga­
toire pour toutes les personnes, 
autres que les marchands, qui an­
noncent des voitures usagées, de 
donner le nom et l’adresse du pro­
priétaire ainsi que la marque, le 

j modèle, l’année, le numéro de sé- 
! rie, la piste des accessoires et le 

lîi? i prix de vente demandé du véhicu- 
43 ! le.

3 i400 j ---------- ---------------------
40 !

9035 ^Isooe ..................  65 6244 65

Les variations de la Bourse
Les gains l’emportaient sur les 

pertes à la fin de la séance de la 
bourse locale hier, dans Tensemble 
les variations et les échanges ont 
eu peu d’activité, le virement comp­
tant environ 17,900 valeurs indus­
trielles et 10,500 actions minières 
à comparer à 20,000 et 8,200 res­
pectivement hier. ,

Les papeteries ont de nouveau été 
le groupe le plus achalandé. Fraser 
a été le titre le plus actif avec 1.- 
400 actions et a monté de 1-4 à 33, 
répétant ainsi le plus haut cours de 
l’année. International Paper, Que­
bec Pulp privilégié, Price et St. 
Lawrence Paper privilégié ont 
avancé d’une petite fraction. Ba­
thurst, Abitibi privilégié, Brown et 
Minnesota and Ontario ont clôturé 
sans changement. Howard Smith 
a accusé une baisse de 1 point a 18 
et Consolidated Paper a cédé une 
minime fraction.

Brazilian Traction, qui se traitait 
ex-dividende, n baissé do 3-4 à 20 
7-8. Bell Telephone a atteint un 
nouveau maximum à 158 1-2: Mont­
real Power et Winnipeg Electric 
ont haussé d’une fraction.

Production de
papier-journal

Nos expéditions de papier-journal 
en septembre se sont totalisées à 
252,928 tonnes, soit 8,719 tonnes de 
plus que la production d’août 
d’après le rapport du Newsprint As­
sociation of Canada.

Quant aux stocks de papier, ils 
ont baissé de 13,910 tonnes le mois 
dernier, se totalisant à 103.788 ton­
nes, en regard de 117,411 tonnes 
dans toute l’Amérique en aoùl.

Notre production en septembre 
s’est élevée à 244,209 tonnes et nos 
moulins ont fonctionné à (’>8.6 p.c. 
de leur capacité.

La production des moulins améri­
cains en septembre à excédé de 460 
tonnes les expéditions.

Arrivages de grains et 
de blé moins élevés

Situation du blé
D’après plusieurs évaluations 

privées, la recolle serait d’environ 
450 millions de boisseaux, dit la 
Revue mensuelle de la situation du 
blé. Cette récolte, ajoutée au reli­
quat de 355 millions de boisseaux 
au Ier août, donneront au Canada 
à peu près autant de blé qu’il en 
avait en 1943-44.

La dernière évaluation officiel­
le met la production du blé de 
1944 aux Etats-Unis à 1,132,000,000 
de boisseaux, ce qui constitue un 
record pour ce pays. Le reliquat 
du vieux blé se montait à 316 mil­
lions de boisseaux et les approvi­
sionnements totaux, en dehors des 
importations faites en 1943 et en 
1944, ne sont, pour la saison qui 
vient, que de 10 millions de bois­
seaux inférieurs à ceux de Tan­
née de récolte de 1943-44.

Le Canada et les Etats-Unis ont 
beaucoup réduit leurs stocks de ré­
serve de blé pendant Tannée der­
nière, mais la récolte de 1944 pro­
met de combler ces réductions 
presque entièrement aux Etats- 
Unis et une grande partie au Ca­
nada, c’est-à-dire que le Canada 
sera en mesure de faire de très

exportations tou, en eonti.
de blé la semaine terminée le 5 octo-j « fj\,re une .
bre, comparativement à 13.414,120 i e ?vec ^ e.au Pa^s Penc*an^ 1 an-
la semaine précédente. Depuis le dé- nef7 V1. \#. ... , . _
but de la campagne, c’est-à-dirc de- r U *a,t s,8n,f,,cat’^ c e?,V que 

Les métaux usuels étaient fer-1 puis le 1er août, les arrivages attei-'anaqa a vendu millions 
mes; Hudson Bay a avancé, de t-4 à I gnent un total de 79,019,913 bois- 
31 1-2; Nickel, Aluminium et No-1 seaux contre 10,529,108 la même

période de la campagne précédente.randa ont 
ment.

terminé sans change-

contre les mauvaises récoltes,
La nature est patiente et il est 

encore temps d’arrêter les consé­
quences des abus d’exploitation 
du sol, manque d’engrais, et autres 
péchés d’omission et de commis­
sion. L’homme doit unir son juge­
ment à la sélectivité de la nature, 
et aux capacités de la nature il doit 
ajouter la science, le travail et les 
capitaux. Ce jugement comprend, 
en même temps que le choix du 
moment de s’adonner à la culture 
intensive, la nécessité de savoir 
quand s’arrêter, car il arrive un 
moment où le rendement baisse. A 
partir d’un certain point, l’emploi 
de plus de main-d’oeuvre et de plus 
gros capitaux cesse de rapporter 
un rendement en proportion. Si 
Tageiculteur ajoute plus d’engrais 
ou emploie plus de travailleurs, il 
obtiendra probablement la même 
somme de récolte, mais le rende­
ment sera moindre par rapport au 
capital et à la main-d’oeuvre. Cha­
que ferme a son propre maximum 
d’exploitation, et le cultivateur qui 
désire réussir doit faire usage de 
toute Taide scientifique des collè­
ges et des stations expérimentales, 
ainsi que de sa propre intelligence, 
pour arriver à ce maximum. Le 
propriétaire d’une ferme qui pro­
duit 12 boisseaux de blé par acre 
n’a aucùne chance de succès si la 
ferme est capable d’en produire 20. 
Si le prix est le même, disons $1.2a 
par boisseau, et les frais egale­
ment, $14.54 par acre, la ferme qui 
produit 20 boisseaux rapporte un 
profit net de $10.46 par acre; celle 
qui ne produit que le boisseaux 
rapporte juste la moitié, $5.46; 
tandis que celle qui n’en produit 
que 12 ne rapporte que 46 cents 
par acre. Si le rendement tombe a 
10 boisseaux, il y a perte nette de 
$2.04 par acre, et à 8 boisseaux la 
perte est de $4.54. Ces chiffres sont 
purement arbitraires et nous les ci­
tons seulement comme exempte de 
calcul sans prétendre qu ils.s ap­
pliquent exactement aux frais de 
culture du blé. Les autres récoltés 
sont gouvernées par tes memes 
principes.

Les grandes cultures

Les progrès du Canada sont sur­
tout remarquables dans la culture 
du grain qui avait l’avantage eco- 

ip i nomique de fournir un produit ali- 
a venu» on immuns de tnentaire d’importance mondiale bois».,,, .1, bl". pend, , ", douze W >» réçoHe «ced. t le, be,o,n»

mois finissant le 31 juilleP 1944. ; la famille, p-—t* dp rhamm- 
Les exportations ont pris presque mems

économique de semer des grains 
pour nourrir les animaux et de 
vendre ce grain sous forme de bé­
tail, lait, bacon et oeufs. On esti­
me à près de 600 millions de bois­
seaux le blf qui servira à la nour­
riture des animaux sur ce conti­
nent cette année-ci. et à seulement 
580 millions de boisseaux la con­
sommation civile et militaire au 
Canada et aux Etats-Unis. Au ryth­
me de notre consommation de 
pain avant la guerre, il nous fau­
drait environ treize ans au Canada 
pour manger le blé qui sera donné 
aux animaux cette année.

En 1608 toute la récolte de grain 
du Canada tenait dans six ou sept 
barils; en 1943, les paiements aux 
cultivateurs des prairies pour te 
grain, sans tenir compte des sub­
sides et secours, s’élève à $333 mil­
lions et on estime à '413 millions 
de boisseaux les réserves au 31 
juillet. Le blé est le roi des rçcol- 
tes canadiennes. L’annuaire sta­
tistique de la Ligue des nations dit 
que notre récolte de 1941-43 se chif­
frait à 28 boisseaux par tête, celle 
de l’Australie à 24, celle de l’Argen­
tine à 17 et celle des Etats-Unis à 
7 boisseaux.

Les cultivateurs s’intéressent de 
plus en plus à l’élevage des ani­
maux domestiques. Pendant le pre­
mier trimestre de 1944, la produc­
tion de bétail et de produits de bé­
tail atteignit des niveaux très éle­
vées et la crémerie, qui est une 
branche distincte de Tagriculaqre, 
a fait beaucoup de progrès. La re­
vue semi-annuelle du Bureau fédé­
ral de la statistique révèle au 1er 
décembre 1943 les augmentations 
suivantes en têtes de bétail par 
comparaison avec les chiffres à la 
même date en 1939: cochons, 99%; 
volaille, 32%; bétail, 16%; mou­
tons, 3%. Le nombre de cochons 
a continuellement augmenté depuis 
le premier compte et il est mainte­
nant ^stimé à 9 millions %. Beau- 
coup*de cultivateurs qui s’essaient 
à l’élevage du cochon déplorent “la 
perte” de nourriture. Même avec 
les plus grands soins, un sixième 
seulement du grain consommé par 
tes cochons est transformé en 
viande de porc, et la moyenne est 
beaucoup plus faible. Mais les au­
tres animaux profitent encore plus 
mal: les bons veaux ne rapportent 
qu’une part sur douze de ce qu’ils 
mangent et les plus beaux boeufs 
seulement une part sur 30. Quant 
à la volaille, qu’on trouve sur pres­
que toutes les fermes pour fournir 
des oeufs à la famille et de l’argent 
de poche à la ménagère, la bonne 
pondeuse transforme une partie 
sur vingt de sa nourriture en oeufs.

Réoolt-e américaine 
de blé

HORACE LABRECQUE
COURIIIR IN ASSUkANCI

Nous invitons las Communautés Reü 
clauses à as prévaloir d* nos aervlee» 

oartleullers
441, St-F.-«nfois-Xaviar - Montréal
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Washington, 12 (A.P.) — La ré­
colte de blé aux Etats-Unis cette 
année atteint 1,108,881,000 bois­
seaux et celle de maïs 3,196,977,000, 
rapporte le département de l’Agri­
culture américain.

Pour la cinquième fois . dans 
l’histoire du pays, la production de 
maïs dépasse les trois milliards de 
boisseaux. Le record précédent fut 
établi en 1942 avec 3,175,154,000 
boisseaux.

Cette année la récolte de blé est 
sans précédent. La production la 
plus considérable auparavant est 
celle de 1915: 1,003,637,000 bois­
seaux. La récolte de blé d’hiver 
s’établit à 785,124,000 boisseaux et 
celle de blé du printemps, à 323 - 
1757.000. .«MAttlfHiim

Les fermiers des provinces des I 344, min*.ons ûe boisseaux de .ce

Les dividendes
T.nblnw Crrocetarins. 25 cents par, 

action A et B, nîus 12 rts .H, payable i «2!re PR''>'nthè> 
le 1er décembre .aux actionnaires ~') (2,640,976) 
inscrits le 7 novembre.

Canadian Malartic, 2 cents, paya­
ble 1e 21 décembre aux actionnaires 
inscrits le 10 novembre.

Elu vice-président

Lors de Tassemblée annuelle de 
la National Restaurant Association, 
tenue ces jours derniers à Chicago, 
M. Léo Dandurand, sportif montré­
alais avantageusement connu, a été 
élu vice-président. Notre compa­
triote occupe déjà plusieurs postes 
importants dans la finance et dans 
Je momie sportif tant aux Etats- 
Unis qu’au Canada. ,

Prairies livrent également les quan­
tités suivantes de grains secondaires 
la semaine terminée te 5 octobre 
(totaux de la semaine précédente 

ses): avoine. 2.808,- 
boisseaux; orge. 

5.612.211 (6,063,355); seigle, 136,322 
(147,309); graine de lin, 375,326 
(455,387).

Nommé adjoint
de la direction

Le gérant général de la Banque 
d’expansion industrielle, M. S. R. 
Noble, annonce la nomination de 
M. A. N. H. James au poste d’ad­
joint de la direction,

M. James était auparavant à 
l'emploi de la Barclays Bank (Ca­
nada) où il dirigeait te service des 
affaires étrangères. Il a travaillé 
à Montréal, à Toronto et à New- 
àork. En 1942, il joignit la Commo­
dity Prices Stabilization Corpora­
tion Limited, à Ottawa, à titre d'as­
sistant de la direction générale. En 
1943 il resla au service de cette 
dernière comme secrétaire-trésorier 
jusqu’à sa nomination à In Banque 
industrielle.

La Barclays Bank avait prêté M. 
James à Ottawa et Toronto. Mais 
il a maintenant démissionné.

Nominations

Par suite de change- 
de circonstances, il devint

Laurentide Acceptance 
Corporation Ltée

Le conseil d’administration a dé­
claré le vingtième dividende tri­
mestriel régulier d’un et quart pour 
cent (l1/4%) sur les actions pri­
vilégiées de la compagnie pour le 
trimestre finissant le 31 octobre 
1944. Ce dividende est payable le 
31 octobre 1944 aux actionnaires 
enregistrés à la clôture des affaires 
le 14 octobre 1944.

Par ordre du conseil d’adminis­
tration.

Le secrétaire-trésorier,
LUCIEN ROUX

Toronto, 13 (C.P.) 
Markersy vient d'être 

E.

- M. L. S.
__ élu gérant

général adjoint et M. E, B. Howard, 
surintendant de ITtnperial Rank of 
Canada, annocc-t-on.

M. Markersy était surintendant à 
Toronto depuis un an, tandis que 
M. Howard était au bureau princi­

pal depuis 1924.

total. Ce chiffre d’exportation 
pourrait être maintenu dans la 
nouvelle saison et Ton aurait en­
core 275 millions de boisseaux à 
la fin de juillet 1945.

Les récoltes de pommes 
de terre

Ottawa, 12 (C.P.u — Notre ré­
colte de pommes de terre cette an­
née est estimée à 47,540,000 de li­
vres, contre 43,541,000 en 1943, 
d’après 1e rapport du bureau fédé­
ral de la statistique. Quant à notre 
production de betteraves à sucre, 
elle est de 608.000 tonnes, contre 
473,300 précédemment.

'The Canadian Light 
and Power Co."

A une assemblée tenue le 12 octo­
bre les administrateurs de The Ca­
nadian Light and Power Company 
ont décidé de ne pas payer de divi­
dende sur les actions ordinaires, 
pour te semestre finissant le 31 dé­
cembre. à cause des dépenses con­
sidérables et indispensables encou­
rues durant Tannée pour réparer et 
maintenir l'usine de la compagnie.

Omission de dividende
A une assemblée tenue hier, les 

administrateurs de The Canadian 
Light & Power Company ont décidé 
de ne nas payer de dividende sur 
tes actions ordinaires, pour te se­
mestre finissant le 31 décembre, à 
cause des dépenses considérables et 
indispensables encourues durnni 
Tannée pour réparer et maintenir 
Vusine de la comuaauic.

Sécurité,
Compétence,

Permanence
» Voilà les trois qualités requises 

d’un bon administrateur. Une 
fortune longuement acquise exige 
une surveillance de tous les 
instants. Pourquoi ne pas confier 
la gestion de vos biens à la 
Société d’Administration et de 
Fiducie, que ni l’âge ni les soucis 
n’affectent et qui possède préci­
sément les trois qualités essen­
tielles requises d’un bon admi­
nistrateur: sécurité, compétence, 
permanence.
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Le public est invité à la séance 
d’entraînement du club Canadien

Remus serait 
l’un des partants 

au RichelieuLes champions du hockey professionnel auront leur 
deuxième exercice ce soir, au Forum, et les
fervents du sport national sont priés d'être à la C’est un autre programme de tout 
patinoire pour sept heures — Plusieurs nouveaux d^parclictieUeJ.^d'iman"
joueurs évolueront sur la glace ce soir — Une partie 'u ~;j! 1 —
d'exhibition à Ottawa, le 21 octobre

Les fervents du hockey profes­
sionnel auront l’avantage de voir 
les champions à l’oeuvre ce soir, au 
Forum, lorsque les joueurs du Ca­
nadien tiendront leur deuxième 
pratique de la saison. Hier soir le 
Forum était inaccessible aux ama­
teurs de hockey à cause de la séan­
ce de boxe. Ce soir les fervents du 
sport national canadien profite­
ront de l’invitation du gérant gé­
néral Tommy Gorman qui tient à 
ce que le public montréalais ait l’a­
vantage de voir le Bleu Blanc Rou­
ge à l’oeuvre dans ses séances 
d’entraînement afin de pouvoir se 
rendre compte de la valeur et des 
chances de nos pqrte-couleurs dans 
la prochaine course au champion­
nat de la Ligue Nationale de hoc­
key.

Les portes seront ouvertes ce 
«■oir à tous ceux qui désirent assis­
ter à la pratique des Habitants, 
mais nous rappelons que nos favo­
ris sont Convoqués pour sept heu­
res et que la pratique durera envi­
ron une heure. Aux amateurs d’être 
là dès que nos joueurs sauteront

H. L., mais il a préféré venir tenter 
sa chance avec le club de Bick_ Ir­
vin. Il est ainsi le cinquième 
joueur des As de Québec à prati­
quer avec le Canadien cette saison. 
A cause du nouveau règlement de 
la ligue Nationale, il est impossi­
ble pour Dick Irvin de placer ses 
joueurs de défense et d’avants, mais 
ce ne sera pas une surprise de voir 
Roland Rossignol évoluer sur l’aile 
droite; nul doute que Fernand Gau­
thier bataillera aussi pour cette po­
sition.

Dick Irvin a aussi des télégram­
mes de Hiller et Wild Field, ce der­
nier partira de Winnipeg demain, 
tandis que Dutch Hjller arrivera de 
Galt bientôt. Il est aussi fort pro­
bable que Jean-Paul “Tod” Cam­
peau soit présent à la pratique, ce 
soir.

Le Canadien jouera sa première 
partie d’exhibition samedi, le 22, à 
Ottawa, contre un club d’étoiles de 
la défunte ligue Québec Senior. Les 
meilleurs joueurs des clubs Québec,

™.r s gS d, v iri™
nthlèlcs qui porteront les couleurs 
de notre club et de juger des chan­
ces de ceux qui aspirent à devenir 
professionnelle.

Paul-Emile Bibeau, jeune gar­
dien de buts sensationnel qui est 
recherché par plusieurs clubs, sera 
dans les buts ce soir, et il sera le 
gardien de buts régulier si Bill 
Durnan n’obtient pas la permission 
de jouer, à ia suite du nouveau rè­
glement étab’-i par les directeurs 
de la N.H.L. Paul-Emiel Bibeau est 
arrivé de Québec hier soir, et de­
meurera à Montréal jusqu’à la fin 
de la période d’entraînement.

Trois clubs de la Ligue Nationale 
tentent maintenant d’obtenir les 
services de Paul-Emile Bibeau qui 
s’est distingué avec les Leafs de 
Toronto l’hiver dernier. Ce brillant 
gardien de buts est en bonne con­
dition physique, ayant joué au ba­
seball et aû tennis durant toute la 
saison d’été. ’,

En plus de Paul-Emile Bibeault, 
Roland Rossignol, brillant ailier 
droit des As de Québec depuis les 
deux dernières années, et qui est 

“sur la liste du Canadien se_ rappor­
tera aussi ce soir à l’entrainement. 
Il était l’un des meilleurs joueurs 
de la ligue Québec Senior l’hiver 
(dernier, et nul doute qu’il s’effor- 
jeera de se trouver une place dans 
l’alignement du Canadien.

Roland Rossignol pèse 175 livres, 
il est âgé de 23 ans et il a reçu des 
offres de deux autres clubs de la N.

che après-midi, quand un total de 
bourses de $1,000 sera remis aux 
différents vainqueurs de la jour­
née. Comme nous l’avons annoncé, 
il y aura trois excellentes classes à 
l’affiche soit une classe de deux 
mbilles avec de nombreux inscrits, 
une classe de 2.17 et une classe de 
2.26.

La principale épreuve sera sûre­
ment la grande course de deux 
milles pour la bourse alléchante de 
$500. Le promoteur Gauthier dé­
clare qu’il y aura plusieurs et de 
très bons inscrits dans cette épreu­
ve et laisse entendre qu’il est tout 
probable que le fameux Remus à 
J. R. Rivard, de Pointe-aux-Trem- 
bles, serait un des partants. Plu­
sieurs autres excellents chevaux 
viendront se joindre à Remus dans 
cette intéressante classique.

Dans la classe 2.17 trot et am­
ble il y aura deux secondes allouées 
aux trotteurs et cela devrait inté­
resser plusieurs propriétaires qui 
voudront sûrement inscrire leur 
monture. Dans l’autre classe, le 2.- 
26, l’on verra plusieurs jeunes che­
vaux aux prises et les amateurs 
pourraient bien en cette circons­
tance remarquer le beau travail de 
quelques jeunes chevaux appelés à 
devenir les champions de l’année 
prochaine dans des classes plus im­
portantes.

Comme à l’ordinaire, nous don­
nerons la liste des inscrits samedi.

Les trois juges sont unanimes à 
déclarer Johnny Greco vainqueur

Le pugiliste montréalais a obtenu la décision sur Oscar 
buggs dans un assaut de dix rondes au Forum, hier 
soir — Le pugiliste de couleur s'est révélé solide 
encaisseur — Jean Barrière perd aux points contre 
Leamus — Florian Bibeau gagne par mise hors de 
combat en deux rondes — Walton remporte une 
victoire facile r— Carrol et Lew Alter vainqueurs

dans cette partie dont les recettes 
iront à une oeuvre de charité.
Frank Carlin gérera cette équipe, 
qui alignera probablement Jerry 
McNeil dans les buts. Butch Sla- 
han, Gino Rozzini, Luke Check, Ar­
mand Boudreault, Stan Pratt, Stew 
Smith, Albert Lemay et quelques 
autres.

Les Canadiens se serviront pr°-, f*nrrip «urcède bablement de quinze joueurs pour 1 ^Urne SUCCCUe 
cette joute d’exhibitiqq contre le 
club d’étoiles. Ils quitteront la mé- 
tropole le samedi après-midi et 
joueront le soir.

Eddie Ambois, qui était sur la 
liste du Canadien, ,se rapportera 
dans quelques jours. Il a déjà bril­
lé pour les Aigles de New-Haven 
de la ligue Aftiéflcaine. Les nou­
veaux joueurs qui s’entraînent ac­
tuellement avec le club sont de­
mandés par d’autres clubs, mais la 
direction du Canadien les retient 
ici, jusqu’à ce qu’elle soit informée 
des joueurs» qui demeureront avec 
le club pour l’ouverture de la sai­
son.

La vente des billets de saison est 
commencée au Forum et la deman­
de est très forte. Le Canadien 
jouera 25 joules locales, et 25 à 
’étranger. Huit de ces joutes se­

tt Arthur Thérien

Arthur Thérien, gérant du Ver­
dun de la ligue Junior, et qui a dé­
veloppé un grand nombre d’étoiles, 
qui évoluent actuellement dans la 
ligue Nationale, telles que Fernand 
Majeau, Paul-Emile Bibeault, Frank 
Eddols, Bob Filion et plusieurs au­
tres, ne gérera pas le Verdun cette 
saison.

En effet, Arthur Thérien est beau­
coup occupé par ses affaires per­
sonnelles. Toutefois Arthur a choisi 
un bon successeur, il s’agit de F. 
Currie, ancien joueur du Royal Jr., 
et Sénior. Currie a déjà fait partie 
du Royal Jr. quand cette dernière 
équipe était presque invincible 
dans la ligue junior.

Toutefois, Arthur Thérien. qui 
est très populaire dans la ville de 

ront disputées le samedi, et ces par- i Verdun, suivra les activités de près
I * ________— O 1a d VA «a «a am I A A »■»-» A A * , — A T A A i ’ « « « *—•» «A . 1 "I î .allies commenceront à 8 h. 15 pour 
permettre aux clubs de prendre le 
train de New-York.

Les Rangers 
commencent leur 

entraînement
Winnipeg, 13 — Les Rangers de 

New-York de la Ligue Nationale 
ont ouvert leur saison d’entraîne­
ment ici hier. Le gérant Lester Pa­
trick n’a pu s’empêcher de dire 
qu’il était des plus confiant en vue 
des chances de son club pour la 
prochaine saison. Les Rangers fe­
ront l’ouverture de leur saison of­
ficielle le 28 octobre, quand ils 
iront visiter les Leafs de Toronto, 
à Toronto.

Dix-neuf joueurs d’expérience 
professionnelle ont pris part à la 
première pratique du club sous la 
direction de l’expérimenté instruc­
teur des Rangers, Frank Boucher.

A la défense, on a vu le vétéran 
Ott Heller qui en est à sa 13e sai­
son avec les Rangers. D’autres vé­
térans avec !e club actuellement, 
sont Bryan Hextall, un ailier droit, 
Grant Warwick, qui n’a pu jouer 
vers la fin de la saison l’an dernier 
à cause d’une fracture du crâne, 
Kilby MacDonald et Hank Goldup, 
qui viennent d’être licencies par 
l'armée canadienne, et Bucko M®0' 
donald. Le gardien de buts Ken Mc- 
Auley était également à son poste.

Le gérant Lester Patrick a dit 
que son club n'était _ pas encore 
extraordinaire à la défense, mais 
qu’il espérait que son club serait 
grandement amélioré _à l’avant.

Tournoi de golf de
la ligue Dépression

C’est mardi prochain, le 17 octo­
bre, que la ligue de hockey Dépres­
sion tiendra son grand tournoi de 
golf d’automne annuel, à Laval sur

Castilloux se 
battra contre 

Joey Peralta
Grâce aux nombreuses démar­

ches faites par le promoteur Harry 
Ship depuis plusieurs jours, les 
amateurs de boxe de la métropole 
sont assurés d'assister à un match 
revanche entre Dave Castilloux et 
Joey Peralta, au Forum, jeudi soir 
prodhain, le 19 octobre.

Comme on le sait, Castilloux et 
Peralta se sont rencontrés dans un 
combat de 10 rondes, à Toronto, il 
y a quelques jours et Castilloux fut 
défait, sur décision et les 
juges furent loin de s’entendrç. De­
puis ce jour, le promoteur de To­
ronto, Jack Allen, et des promo­
teurs de Buffalo et de Détroit ont 
tenté tout ce qu’ils ont pu pour 
offrir un match revanche entre 
Castilloux et Peralta. Rien ne put 
être annoncé définitivement cepen­
dant. Allen alla même jusqu’à ga­
rantir $2,500 chacun, à Castilloux 
el à Peralta pour un nouveau 
match à Toronto. Le match fut 
alors presque bâclé. Ship, toutefois, 
n’avait pas encore dit un mot. Il est 
sûr qu’il a offert une bourse allé­
chante aux deux boxeurs concer­
nés, car Ship put nous annoncer 
définitivement nier soir que Peral­
ta et Castilloux se rencontreraient 
de nouveau, cette fois à Montréal, 
au Forum, jeudi soir prochain, le 
19, et il nous a annoncé en même 
temps que le combat serait de 12 
rondes au lieu de 10, cela sur de­
mande spéciale de Peralta.

On sait que le dernier combat 
Castilloux-Peralta, à Toronto, fut 
un combat furieux, les deux rivaux 
se battant même souvent après> le 
son du gong. Nul doute alors qu’ils 
sauront se disputer un autre com; 
bat enlevant, ici, au Forum, jeudi 
soir prochain.

A ce qu’on dit, Peralta entend

de même que Léo Guimond, Paul 
Amyot, le Dr Walter Charland et 
quelques autres. Currie et Amyot 
ont représenté l’équipe de Verdun 
lors de l’assemblée de mercredi 
dernier. Le Verdun se réorganise 
et cette équipe aura près de 35 jou­
eurs à Tentrainement, qui débutera 
ia semaine prochaine.

Arthur Thérien, qui est reconnu 
comme un grand sportif, ne peut 
disposer d’autant ■ de temps cette 
saison, à cause de sa salle de quil­
les, mais toutefois, il sera gérant 
d’affaires de l’équipe et sera l’as­
sistant de Frank Currie. *

Les six ou sept mille personnes 
qui ont été témoins du combat Gre- 
co-Suggs, au Forum, hier soir, en 
ont eu pour leur argent et ont pu 
constater une fois de plus que le : 
pugiliste montréalais doit être con­
sidéré comme l’un des meilleurs 
boxeurs de son poids.

Hier Johnny Greco a pu s’assurer 
une quatrième victoire consécutive 
lorsqu’il rencontra le mi-moyen de 
Newport dans un assaut de dix ron­
des et qu’il obtint la décision des 
trois jugïs nommés par la Commis­
sion athlétique de Montréal. Le 
juge Léon Germain accorda les dix 
rondes au boxeur local, tandis que 
Johnny Lynch et Chené donnèrent 
sept rondes au vainqueur et l’on 
pouvait se rendre compte, par les 
applaudissements prolongés, que 
les spectateurs approuvaient le ver­
dict rendu.

La victoire de Greco a été des 
plus décisives; A l’exception de la 
première ronde dans laquelle son 
adversaire eut un léger avantage, 
Greco a gagné les neuf dernières 
rondes par une grosse marge.

A partir de la deuxième ronde, 
Greco a continuellement mené le 
bal, mais il eut devant lui un ad­
versaire qui savait très bien se pro­
téger et qui fut continuellement 
dangereux.

De plus, Greco a porté ses meil­
leurs coups contre le nègre sans 
réussir une fois à l’envoyer au 
plancher bien qu’il l’eût secoué à 
plusieurs reprises, mais pas suffi­
samment pour le mettre en détresse.

Greco a fait preuve de beaucoup 
de force et d’endurance durant cet­
te rencontre, car le combat fut un 
corps-à-corps presque continuel et 
Suggs profita de toutes les occa­
sions pour s’accrocher. Le grand 
boxeur nègre excella avec le mouli­
net qu’il portait dans les corps-à- 
corps lorsqu’il reculait tout à coup 
pour laisser partir sa droite entre 
son corps et celui de °sn adversai­
re, pour atteindre Greco au men- 
ton. aa—■

Bien qu’il Tait porté solidement 
à plusieurs reprises, ce coup n’a 
pas semblé inçpmmoder Greco qui 
encaissait tout et continuait à fon­
cer.

Le Montréalais a travaillé avec 
force dans le corps, pendant que 
son crochet de gauche, ensnrtant 
des corps-à-corps, a causé beau­
coup de dommage.

Greco a montré plus d’enduran­
ce que pas le passé. C’était la pre­
mière fois qu’on avait l’occasion de 
le voir contre un boxeur qui le 
força à donner son meilleur. Gre­
co a beaucoup mieux encaissé que 
par le passé, et son travail alors 
que le nègre se repliait sur lui-mê­
me le long des câbles fut intéres­
sant à surveiller.

Jean Barrière, en dépit du fait 
qu’il soit un des boxeurs les plus 
populaires ici n’est sûrement pas 
ménagé. 11 a livré trois combats à 
Montréal depuis quelque temps et 
ces trois rencontres ont été les plus 
dures au programme à chaque oc­
casion. Il y eut tout d’abord Steve 
Kronis, ensuite Lachance et hier 
soir Jackie Leamus.

Barrière a perdu la décision hier 
soir, mais s’est de nouveau montré 
des plus courageux. Il avait toute­
fois à faire face à un boxeur beau­
coup trop expérimenté pour lui et 
qui de plus a eu recours à tous les 
trucs de la boxe, les coudes, les 
épaules, le revers de la main, les 
coups de tête, etc.

Barrière avait devant lui un maî­
tre boxeur, et réussit toutefois à te­
nir son bout alors qu’il boxait con­
tre lui, faisant particulièrement du 
beau travail avec son jab, mais ce 
n’est pas son style et il ne pouvait 
s’y appliquer. Il préférait batailler 
et c’est alors qu’il rencontra des 
difficultés.

Barrière est allé au plancher à 4 
reprises durant la rencontre mais 
en aucune occasion il ne prit le 
compte, se remettant aussi rapide­
ment sur pieds pour forcer le com­
bat.

Leamus avait un avantage de 514 
livres et tira profit de cette pesan­
teur en s’accrochant continuelle­
ment dans les corps à corps.

Florian Bibeau a remporté une 
victoire rapide sur Winnie Pace de 
New-York, qu’il mit hors de combat 
dès la 2ème ronde avec un direct 
de la droite. Bibeau avait beau­
coup trop d’expérience pour son 
adversaire, et après l’avoir envoyé 
au plancher à deux reprises à la 
1ère ronde l’arbitre arrêta le com­
bat lorsque Pace tomba à la ‘ième 
ronde.

Les mises hors de combat se suc­
cédèrent avec la rapidité de l’é­
clair. Dans une autre préliminaire 
Ralph Walton l’emporta aussi en 1 
rpnde sur Pat Gordon de Toronto, 
qu’il foudroya d’un terrible direct. 
Lew Alter a aussi remporté une 
mise hors de combat en 1 ronde 
sur Jean-Paul Desjardins, ce der­
nier se remettant sur pied immé­
diatement après que l’arbitre eut 
compté 10.

Dans le premier combat de la 
soirée, Young Carroll a remporté 

, la victoire sur Jerry Lavigne. Il en­
voya Lavigne au plancher à 2 re­
prises à la 2e ronde, la 1ère fois 
pour 9 secondes, alors qu’à la 2e 
fois Lavigne était sauvé par la clo­
che.

Par la suite Lavigne donna Une 
belle exhibition avec son jeu de 
pieds, parvenant à se tenir à dis­
tance et faisant manquer son ad­
versaire à maintes reprises. Vers 
la fin du combat il avait repris son 
aplomb et travaillait bien avec un 
jab de la gauche, mais il était trop 
tard et son adversaire l’emporta 
aux points.

Les champions 
provinciaux seront 

fête's à Québec
Les activités de l’Association pro­

vinciale de balle molle sont termi­
nées pour la première année de 
cette importante organisation spor­
tive. Les organisateurs sont satis­
faits des succès remportés pour 
cette première année et sont assurés 
d’obtenir encore dp plus grands 
succès Tan prochain d’après la po­
pularité que le mouvement a connu 
au cours de Tété 1944.

Plusieurs ligues se sont affiliées 
à l’Association provinciale de balle 
molle et il est certain que le nombre 
va doubler Tan prochain d’après le 
jugement de plusieurs experts en la 
matière.

On sait que le bureau chef de T As­
sociation provinciale de balle molle 
a été fondé à Québec et que la pro­
vince de Québec était divisée en 
trois districts distincts: Montréal, 
Québec et Trois-Rivières appelé aus­
si la Mauricie.

Il est bien possible que Tan pro­
chain les Cantons de l’Est feront 
partie de T Association provinciale1 
de balle molle et ce district com­
prendrait un fort contingent de 
clubs qui auraient leur mot à dire 
quand arriverait le temps des élimi­
natoires.

Montréal a tout ramassé sur son 
passage cette année dans TAssbcia- 
tion provinciale de balle molle. En 
effet, le Maisonneuve a remporté le 
titre senior de la province en élimi­
nant en finale les bijoutiers Para­
dis de Quebec. Les Montréalais 
avaient remporté la première joute 
par 2-1 à Montreal, au parc Lalan- 
cette et perdu la seconde à Québec 
par 5-3 au Stade Doliard-des-Or- 
meaux, à St-Malo. Ils ont gagné le 
championnat dans la troisième ren-; 
contre encore au stade Dollard au 
compte de 11-5 dans la soirée du 
17 septembre.

Pour ce qui concerne les intermé­
diaires, le St-Michel de Montréal a 
éliminé le Girard-Godin, des Trois- 
Rivières. Les Trifluviens gagnèrent 
à Montréal par 8-7 le 24 septembre 
et perdirent deux fois aux Trois-Ri­
vières le dimanche suivant, le 30 
septembre, par 2-1 et 16-7.

Les champions provinciaux de la 
balle molle seront fêtés à Québec le 
11 novembre prochain à un endroit 
qui sera connu plus tard. Pour !;> 
circonstance les nombreux trophées 
seront remis aux vainqueurs.

Ceux qui désireraient obtenir des 
renseignements concernant l’Asso­
ciation provinciale de balle molle 
ou concernant le banquet de ferme­
ture pourront s’adresser à Paul- 
Emile Bélanger, 56, rue Lafayette, 
Québec, Que.

Qui succédera
au juge Landis ?

St-Louis, 13. — La question la 
plus importante que Ton discute 
dans le monde du baseball, c’est de 
savoir qui sera le remplaçant du 
commissaire Kenesaw Mountain 
Landis, qui est malade. Ce problè­
me doit être bâclé par le président 
des Etats-Unis.

D’après la constitution du base­
ball, les 16 magnants des ligues 
majeures peuvent voter pour dési­
gner qui sera son remplaçant. Il 
sera très difficile de choisir un 
remplaçant à Landis car ce dernier 
a été le seul commissaire du base­
ball depuis le scandale fait par les 
Black Sox en 1919.

11 y a environ six noms que Ton 
mentionne comme ses successeurs 
et parmi eux Ton remarque le gén. 
Douglas MacArthur et le général 
George Marshall. Cependant plu­
sieurs prétendent que le général 
MacArthur est trop âgé pour occu­
per cet important poste, car il faut 
4 ou 5 ans, pour le connaître par­
faitement. *

Qui sera le successeur de Kene­
saw Landis, qui a manqué sa pre- 
mièrVsérie mondiale, à cause do 
la maladie? Le commissaire Lan­
dis a un salaire de $60,000 par an­
née et son contrat expire en 1949.

Tennis sur table
au club Outremont

Lachine vs Longueuil

La série de trois dans cinq entre 
les clubs Lachine-Ville St-Pierre et 
Longueuil pour le championnat de 
la Ligue provinciale de crosse se 
continuera dimanche soir à l’Arena 
de Lachine.

Longueuil a actuellement une 
avance d’une partie, ayant triom­
phé par 13-7 dimanche dernier lors 
de l’ouverture de cette importante 
série de détail.

Alcide Gagnon
élu président

Alcide Gagnon a été élu président 
de la ligue Mont-Royal Jr., il succè­
de à Art. Walker, qui a démission­
né dernièrement. Il y aura six clubs 
dans cette ligue qui promet de 
fournir d’intéressants programmes 
cette saison. Parmi les clubs qui fe­
ront partie de cette ligue, Ton re­
marque le Wing Wheelers, qui sera 
géré par Mickey Hennessey, le St. 
Patrick, par Frank Horan, le La- 
ehine par Maurice Gagnon, les 
Montreal Flyers par Laurier O’Mea­
ra, le Verdun par Paul Amyot et le 
Mansfield par MacParsons. Celte 
ligue fera l’ouverture de sa saison 
le 1er décembre à Lachine.

Voici les résultats des deux pre­
mières rondes du grand tournoi 
de tennis sur table annuel pour 
dames tenu au club de tennis Ou­
tremont:

1ère ronde: Andrée Lionais bat 
Mme A. Rousse, 21-17, 21-10; Ma­
deleine Lussier bat Cécile Déry, 
21-5. 21-11; Mme J.-E. Lionais bat 
Lucille Descarries, 21-9, 21-12;
Paule Leroux bat Jacqueline Pi­
geon, par défaut; Marcelle Despa- 
tie bat Mme P. Noiseux, 2-18, 23- 
21; Madeleine Racine bat Betty 
Quinn, 22-20, 21-18; France Gas­
con bat Janine Tremblay, 14-21, 
21-17. 21-17; Pat. Quirk bat Mar­
got Robert, 16-21, 21-17, 21-17; 
Françoise Laçasse bat Claire Ga­
gné, 21-8 21-7; Rolande Gratton 
bat Didi Stevenson, 21-8, 21-12; 
Suzanne Laçasse bat Thérèse Ra­
cine, 24-22, 21-18; Denise Laplan- 
te bat Colette St-Amour, 21-13, 21- 
10; Germaine Beaudry bat Aletha 
Sutton, 21-17, 21-11; Pierrette dt 
Grandpré bat Rachel Laçasse, 21* 
13, 21-17; Monique Nantel bat Ma­
deleine Ray, par défaut; Mme G 
Paquette bat Gaby Guitard, par dé­
faut.

2e ronde: Andrée Lionais bat 
Madeleine Lussier, 21-17, 21-12; 
Paule Leroux bat Mme J.-E. Lio­
nais. 21-17, 19-21. 21-17; Marcelle 
Despatie bat Madeleine Racine, 
21-18, 23-21; France Gascon bat 
Pat. Quirk, 21-12, 21-13; Françoise 
Laçasse bat Rolande Gratton, 21- 
17. 21-16; Denise Laplante bat Su­
zanne Laçasse, 21-17, 21-11; Ger­
maine Beaudry bat Pierrette de 
Grandpré, 19-21, 21-10, 23-21; Mme 
G. Paquette bat Monique Nantel, 
21-5, 21-15

Les Bruins dans
la Vieille Capitale

Boston, 13. —- Le gérant det 
Bruins de Boston, de la ligue Natio­
nale, Art. Ross, et deux de ses 
joueurs, Jack Crawford et Norm 
Calladine, ont quitté notre ville 
pour Québec, hier soir, afin d’aller 
prendre part à l’entraînement 
d'avant-saison des Bruins, dans la 
ville canadienne mentionnée, où les 
Bruins se mettront sérieusement à 
l’oeuvre samedi.
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DÉSAPPOINTEZ PAS-

continuez à lui envoyer des xolis.
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ïe Lac. Pour la circonstance, 
tournoi sera organisé par les mem­
bres de la ligue, Marcel Pinson- ^ ^ „„ v..., -------- -
nault, Jacques Dussault et Gerara bien i'emp0rter pour surpasser
Proulx, tous des golfers reconnus.

Ceux qui ont assisté au tournoi 
d’été de la ligue Dépression — et 
nous pouvons vous le certifier, car 
nous fûmes du nombre en juin 
dernier, ont passé une journée on 
ne peut plus agréable et nul doute 
que la chose sc répétera, mardi, 
quand les gens de la ligue Depres­
sion se réuniront encore une fois

Castilloux en popularité auprès des 
amateurs de Montréal. Castilloux, 
de son côté, n’a rien dit encore, 
mais il est évident qu’il tentera 
certes tout ce qu’il peut pour rem­
porter une victoire franche et nette 
pour venger cet échec subi a lo- 
ronto, un des très rares echees de 
sa carrière.

en très grand nombre.
Le président Léopold Bernier et 

e publiciste Pierre Bourgoin nous 
innoncent en même temps que la 
iguc continuera scs operations a 
’arena Saint-Laurent, 1 hiver pro­

ie publiciste Pierre Bourgoin nous 
annoncent en même temps que la
1
chain, contrairement à certaines 
rumeurs voulant le contraire. La 
saison de hockey débutera proba­
blement en décembre et nous nous 
ferons un devoir de tenir nos lec­
teurs au courant çyci la-

Balle molle à Ahuntsic
Dimanche après-midi, à lh- 

les équipes de halle molle de Gar- 
tiervillc et Paul-Roy continueront 
la lutte pour le championnat inter­
médiaire de la Ligue des Parcs et 
Terrains de Jeux de la \ille do

une victoire pour le P«ul-R°y «j 
comme c’est une série de 2 de i 
(finale) le Paul-Roy devrp gagner 
la première ou sera obligé de jouer 
la troisième immédiatement. Les 
deux équipes sont bien balancées 
et donnent du jeu de premier or-

. .. .
Le terrain de TAhuntsic est situé 

à la gare des tramways d’Ahuntsic. 
Les chars Saint-Denis (24) Sault 
y conduisent directement. Les au- 
lobus de Gartierville. Saint-Vincent 
de Paul et Laval-des-Hapides arrê­
tent au terminus.

L’admission sur le terrain et 
dans les estrades est absolument 
gratuite. Les amateurs de balle 
molle devraient profiter de cette 
partie qui sera probablement 1s

il
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Contribution do la

BLACK HORSE

Montréal. La première partie a été | dernière de la umImii*.
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Chandails //Pull-over,/
pour jounos femme», jeunes filles (14 à 16) 1 

CE MODELE EST SANS MANCHES

1.00
Nouviuux, jeunes et gais sont ces chandails en tri* 
eût ajouré se portant sur une blouse tailleur, b 'jse 
sport . . . Encolure en pointe. Offerts en reuge 
clair ou en bleu royel. . . ils assureront juste le 
confort désiré aux jours froids et pluvieux ou oar 
les temps froids de l'hiver.

Dl'PUlS — rez-de-chaussée (Ste-Catherinr)
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Elégants sacs d'automne

cuir PIGTEX ou MAROQUIN 

parfaitement imité...

DEUX DES MODELES ILLUSTRES

4.75
Vous avez cru, madame, qu'il serait nécessaire de 
payer deux fois ce prix pour obtenir un joli sac à 
main pour automne-hiver . . . voyez pourtant, com­
me ces modèles (et plusieurs autres à l’étalage. . .) 
sont nouveaux et pratiques. Imitation de cuir Pigtex 
ou maroquin. Monture de métal ou fermeture-éclair. /

DUPUIS - 
rez-de-r haussée 
(Ste-Catherine)
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Gants sport en peau très en vogue surtout l'automne
Nou« en illuttron» quelques-um metde- _ \

SBr-* met . . . plusieurs autres attendent votre

v* Wk

mk
,W‘

Nous en illustrons quelques-uns mesda­
mes . . . plusieurs autres attendent votre 
choix . . . Ayes au moins une paire do 
gants sport dans la série do gante au* 
tomna-hiver.

I) CABRACAPE — Gants PERRIN d'un 
joli modèle avec coutures QK 
contrastantes. Brun, naturel. J

2l CABRETTA — Gants Godbout avec 
demi-çputures à la main. -J (?/% 
Brun. tan. noir, blanc. J*s\J

31 GODBOUT — Autres gants de peau 
Cabretta avec demi-couture "î Eîft 
fouet. En brun ou tan. J*J\j

4) SERRAKID — Peau souple création 
CALLIN. Fini Pigtex, coutures sur­
jetées. Tan, prune, beige, *7 QC 
avôine.

5) PIGTEX — Gants de peau imitant le 
pécari, ces gants fantaisie offerts on 
noir, ten, brun, naturel, '■> firv 
blanc.

6' PIGTEX — Gants sport avec demi- 
couture à le main. Offerts en natu­
rel, marine, noir, blame. 1 OC
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OUVERTS DE 9 H. A 5 H:30 SAMEDI COMPRIS.

«s
Parents...profitez du congé de samedi pour amener 
garçons et fillettes s'habiller pour l'hiver, chez Dupuis
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ECOLIERES
. . . portez ce tablier Tuni­
que et jumper en tissu co- 
ton-rayonne-Uine bleu ma­
rine. Pour 6 à 16 ans.
Tunique à encolure y QO 
carrée, plis larges.
Tablier JUMPER corsage uni,
jupe circulaire. 3.98

PYJAMAS
pour fillettes de 2 à 6 ans.
Modèle 2-pièces. Gilet avec 
empiècement aux épaules et 
poche de ton contrastant. 
Pantalon avec cordonnet i la
taille. En finette 1.19
rose et bleu.

DUPUIS — troisième (Centre)

MANTEAUX
peur 7 i 14x ans.

Etoffe frise brun, vert, bleu 
aviation, rouge vin. Chaude 
entre-doublure, collet castor 
français, doublure de rayon­
ne lustrée. 9.98

•c*
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PALETOTS
Paletots d’hivçr ppur 11 à 15 ans. Drap duveteux 
tout laine en brun foncé, brun moyen, gris-bleu, gris, 
vert. Chevrons dâns la texture "Grenadier” à collet 
tempête. Chaude doublure.

11.50 à 23.50
Ef4 TWEED
sont ces chauds paletots d’hiver pour 6 à 10 ans, 
Gris-bleu, brun, gris-vert, en tweed uni ou à che­
vrons. Chaude doublure.

è ’ 8.95 à 11.95
il ELYSIAN 99

OU
«‘CAMA PACA”
Chauds paletots d’hiver pour 15 à 20 ans. Etoffe 
duveteuse tout laine tweed, drap velours, Elysiân, 
Cama Paca . . . tons en vogue. Coupe drapée ou 
droite.

15.95 à 35.00
Pu de commandé» postales s.r.p.

DUPUIS — 
rez-de-chaussée 
(De Montigny)
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Pointures : 6 à 7V4.

Assortiment comp'et de gants de laine, gants de 
peau et tissu pour dames et jeunes filles. Venes 
faire votre choix tandis que notre stock est varié.

DUPUIS — 
re*-de-chaussée 

(Centre)

ALBERT DUPUIS, président,
A.*i. DUCAL, v.-p. et eér *én.. RAYMOND DUPUIS, cec -très.

3 PIECES
Complets automne-hiver, 3 
pièces, pour 10 à 15 ans. 
Tweed à chevrons brun. 
Veston droit à 3 boutons 
avec pantalon et culotte 
Breeches. Belle 14, QEh 
confection.

"COSAQUE"
Gilets sport genre coupe- 
vent en frise d« laine mar- 
rin, marine — aussi bleu 
royal et marine. Avec bou­
tons. Taille, poignets ex­
tensibles. Pour 8 
à 16 ans. 2.95

“MACKINAW"
Paletots sport ou de travail 
en épaisse frise marine. Lon­
gueur %. Chaude doublure. 
Poches, poignets bordés de 
cuir. Pour 8 à 18 7 
ans. *

DUPUIS — rez-de-chaussée (De Montigny)
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Pour décongestionner 
notre marché

A mesure que Ifl saison avance et 
que les arrivages d’animaux aug­
mentent, la vente des bestiaux de­
vient de plus en plus difficile. 
Après avoir eu de la difficulté a 
écouler certaines catégories d’ani­
maux depuis la fin d’août, nous en 
avons eu, la semaine dernière, avec 
toutes les espèces animales. Il est 
resté sur le marché plus de 2000 
moutons, environ 1500 porcs et plu­
sieurs centaines de veaux et de 
bêtes à cornes. Les abattoirs étaient 
encombrés, à Montréal comme il 
Quéhèc*, ét ne pouvaient suffire à 
manipuler tous les animaux qui 
leur étaient offerts.

Pour rertiédier à cette situation, 
il faudrait accroître lu main-d’oeu- 
vre. la capacité des abattoirs et l’es- 
p ce dans les entrepôts frigorifi- 
i.ues. Bien que ccs facteur» ne 
soient pas de notre ressort, l'Asso­

ciation des agents à commission de 
Montréal, à notre suggestion, a fait 
des représentations dans ce sens, 
au gouvernement fédéral, vers le 
mois de mars 1944, et cela parce 
que nous prévoyions alors les em­
barras que nous éprouvons aujour­
d'hui. A la fin de juillet, nous réi­
térions nos appréhensions devant 
les membres de l’Office des Vian­
des, à Ottawa, qui nous laissait 
entendre que l’accommodation des 
entrepôts serait meilleure et les 
conditions de l’abattage plus avan­
tageuses. Apparemment, ces amé­
liorations ne suffisent pas encore 
et, en attendant qu’elles se réali­
sent d’une façon plus évidente, 
nous nous permettons de donner à 
nos producteurs les conseils sui- 
vants au sujet de l’expédition de 
leurs animaux, afin que ces der-1 4QÔ à 7 (H) livres, ’ de "mèmè ' que lès 
niers puissent être vendus plus pro- vaches maigres ne sont pas deman- 
fitablement. Ce que nous deman- *‘ -
dons aux expéditeurs, c’est pôur 
leur rendre service et l^ur épar­
gner des pertes dans les circons 
limccs actuelles.

bord de retarder l’expédition des 
sujets qui ne sont pas prêts pour le 
marché: veaux maigres, porcs, 
agneaux et bovins trop légers. Ces 
bestiaux ne sont nullement deman­
dés et contribuent grandement à 
congestionner le marché. La plu­
part des agneaux que nous n’avons 
pu vendre la semaine dernière 
étaient des sujets maigres et com­
muns. U aurait mieux valu les lais­
ser au pftturage encore quelque 
temps. Il faudrait aussi attendre, 
avant d’envoyer les catégories que 
les acheteurs refusent à tout prix: 
vieux moutons, veaux maigres qui 
ont passé l’été au pacage, et les bê­
tes à cornes âgées d’environ un an 
et demi, que ce soient des taures, 
des taureaux ou des bouvillons. 

Tous les bovins légers, pesant de

dés. Comme nous n’avons qu’un dé 
bouché limité même pour les bons 
animaux et que les acheteurs sont 
bien plus exigeants lorsqu’il y en a 
en abondance, nous recommandons

Nous vous recommandons d’a- de n’expédier que des agneaux bien ne suivante. Une bonne date à cil

finis, pesant pas moins de 90 li­
vres, des porcs à point pesant pas 
moins de 195 livres, des veaux de 
champ de bonne qualité, des bons 
velux de lait tant ciu’on en aura et 
des bêtes à» cornes de bon débit, pe­
sant environ 1000 livres.

Nous savons bien que ces avis ne 
plairont pas à plusieurs de nos ex­
péditeurs parce qu’ils ont des ani­
maux dont ils veulent se défaire et 
qui ne répondent guère aux exigen­
ces, niais pour être honnête envers 
eux, nous devonfc les mettre au cou­
rant de ces faits afin qu’ils ne nous 
consignent pas des animaux que 
nous ne pouvons pas écouler et que 
nous devons garder à leurs frais 
pendant plusieurs jours.

Nous demandons également de 
régulariser autant que possible les 
expéditions pour éviter l'encom­
brement. Bien plus, si les cours à 
bestiaux se vidaient à la fin d’une 
semaine, cela aurait un bon effet 
sur le teneur du marché, car les 
acheteurs seraient olus anxieux de 
se procurer des bestiaux la semaj^

sir pour restreindre les réceptions 
serait la semaine pendant laquelle 
se tient l’exposition des animaux 
gras à Sherbrooke, parce que. de­
puis quelques années, durant cette 
exposition, alors que les animaux 
se vendent à prime et à des prix 
fabuleux à Sherbrooke, ils se don­
nent et on les râfle aux cours à bes­
tiaux de Montréal.

J.-E. BISSON, agronome, 
Gérant de la Coopérative Cana­

dienne du Bétail de Québec, Idée

Messe pontificale
chez,les Carmélites

Dimanche matin à neuf heures, 
au monastère des Carmélites de 
Montréal, une messe pontificale se­
ra célébrée par Son Exc. Mgr Jo­
seph Charbonneau, à l’oceasion de 
la fête de sainte Thérèse d’Avila. Il 
y aura un sermon. Dans l’après-mi­
di, à 4 h. 30, un autre sermon sera 
prononcé et sera suivi du salut du 
très Saint-Sacrement et de la véné­
ration des reliques.

Le Petit Salon du Bon 
Parler Fronçais

C’est lundi soir, le 18 octobre 
qu aura lieu l’ouverture du petit 
salon du bon parler français sous 
la présidence d’honneur de M. Os­
wald Mayrand. éminent chevalier 
du bon parler français.

M. l’abbé Robert Llewellyn, pro­
fesseur à Stanislas, donnera une 
causerie intitulée: “Dire quelque 
chose à quelqu’un’*.*

Le conférencier sera présenté 
par M. Marcel Cadnn. vice-prési­
dent de l’organisation, et remercié 
par Mlle Lise Riopelle, secrétaire.

Tous les membres peuvent être 
accompagnés de leurs amis, à cet­
te inauguretion du petit salon; on 
y trouvera certes profit et agré-
H16”** —

Anciens retraitants 
du nord

RécolJection mensuelle diman­

che, le 15 octobre, pour les anciens 
retraitants du Nord. A 9 “•> IJ1.cs.s.e 
au soubassement de 1 église ot-Ai- 
phonse d’Youville, boul. Crémazie 
est, suivie du petit déjeuner; «10 
h., réunion à l’auditorium ou 1 on 
entendra Me Philippe Ferland par­
ler de la doctrine sociale de 1 Egli­
se.

Adwtos

Les CAFÉS. THES
et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
(Limité*)

Qualité supérieure
Montréal


